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(VIe-VIIIe SIECLES) 

EUGENIA ZAHARIA 

Les sources historiques, archeologiques, litteraires, epigraphiques, numismatiques, ethnographiques, d 'his­
toire de ! 'art etc. - dont l 'objet de recherche est forme de materiaux differents - exigent, de ce fait precisement, 
des methodes variees pour l ' interpretation des etapes qui se succedent dans le developpement de la societe 
humaine. 

Les sources archeologiques se distinguent par leur caractere entierement authentique et permanent. Ce sont 
Ies plus authentiques temoignages sur la vie de chaque homme et de chaque peuple, sans egard aux conditions de 
leur developpement socio-economique. Et c 'est pourquoi la categorie des sources archeologiques reunit des mate­
riaux allant du plus modeste et - en apparence - insignifiant tesson ceramique, jusqu'aux grands monuments dont 
la valeur est parfois inestimable. Elles sont de meme permanentes, car elles restent des temoignages de la vie 
humaine soit qu'elles concement de modestes cueilleurs et cultivateurs, ou des societes ayant atteint un certain 
niveau de developpement socio-ecomonique et politique. Les documents archeologique appartiennent donc aussi 
bien au milieu rural qu'â  celui urbain. 

Ces deux traits - l 'authenticite et la permanence - n'ont pas tarde d'eveiller l ' interet des chercheurs pour 
Ies sources archeologique. Importantes pour n' importe quelle periode dont elles completent et verifient obliga­
toirement l ' information historique obtenue par toute autre voie, Ies sources archeologiques le sont d 'autant plus 
lorsqu'il s 'agit de periodes longues ou de cas isoles de l'histoire de l'humanite pour lesquels elles sont le seul 
temoin. 

En tant que science historique ayant ses propres methodes de recherche, l 'archeologie s 'est constituee tard 
et s 'est developpee pendant l 'entre-deux-guerres. En Roumanie, c'est apres la Seconde Guerre mondiale que 
l 'archeologie connut un developpement particulier et prit connaissance l 'archeologie medievale et de la periode 
de formation du peuple roumain. 

Les sources litteraires et epigraphiques sont etroitement liees â la vie urbaine. Elles sont, en effet, le resultat 
de l 'activite litteraire que seul le millieu citadin a su developper. 

Cela etant, Ies Geto-Daces ont beneficie des sources litteraires et epigraphiques dues tout d'abord â leurs 
rapports avec Ies colonies grecques sises au bord de la mer Noire et ensuite dans Ies provinces de la Dacie et de 
la Mesie. 

Depuis le retrait romain (27 1 )  et j usqu'â la restauration de l 'Empire au Bas-Danube (97 1 ), Ies sources 
litteraires et epigraphiques portant sur la population autochtone du nord du Danube sont extremement rares et 
pauvres en information. Le peu de donnees qui nous sont connues provient exclusivement de la Mesie (la 
Dobroudja) et de la region gauche du Danube - allant j usqu'â Brazda lui Novac (le va/lurn romain qui peut etre 
suivi depuis Turnu Severin - â Viespeşti (Buzău), regions qui sont restees dans le cadre de l 'Empire jusqu'â  l 'an 
602 et encore cette annee. La penurie des sources ecrites et leur absence totale dans certains cas pour de longues 
periodes et des vastes regions du pays sont dues â la disparition non pas des habitants daco-romains, mais de la 
vie urbaine, detruite par Ies peuples migrateurs. La crise urbaine avec toutes ses consequences, parmi lesquelles 
l ' interruption de l 'activite litteraire-historique, fut un phenomene general, point isole, ressenti dans l 'Empire 
romain en son entier. 

* 

Les documents archeologiques du premier mi llenaire de notre ere decouverts en Roumanie attestent tout 
d'abord la permanence de la population daco-romaine et roumaine â I 'epoque dominee par Ies migrateurs. Ces 
preuves, n 'importe quelle categorie relevent-elles - outils, poterie, parures, etc . ,  - ne sauraient etre ni comprises, 
ni pleinement mises en valeur comme sources historiques que si l 'on connaît l 'entier contexte archeologique dont 
elles font partie et l ' epoque â laquelle elle se rattache. Les documents archeologiques presentent un contenu 
d' idees et cachent une vie qui exigent parfois des recherches et des analyses de longue duree et malaisees â 
resoudre. Leur perception ou leur traduction litteraire-historique se trouve parfois retardee ou rendue difficile du 
fait que ce qui nous parvient n'est qu'une partie d'un complexe integral et cette partie ne comporte que de 
fragments. 
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La perception archeologique et historique des vestiges de vie humaine - stations ou cimetiere - ne s 'acquiert 
que suite ă une recherche methodique rigoureuse, d'ordre principalement stratigrafique et typologique; sans l ' aide 
de ces deux methodes et outils de travail en meme temps, on ne saurait percevoir Ies rapports entre Ies differentes 
decouvertes au sein d 'une unite archfologique ou des unes aux autres; de meme, on ne pourrait saisir le sens des 
origines, du developpement et de la signification d'un objet, d 'une categorie d 'objets ou d'un entier complexe 
d 'habitat dans l ' espace temporel et gfographique d'une civi lisation. Ce sont Iă Ies premisses obligatoires ă etablir 
avec la plus grande exactitude afin d 'obtenir d 'a bord la chronologie relative et absolue et finalemant l 'interpre­
tation sociale-historique de toute decouverte. 

Dans le present ouvrage sont analyses tous Ies materiaux livres par Ies stations des Vie- vme s. de Bratei 
et que nous avons sans cesse pursuivi de situer dans le cadre de l 'histoire, de la civilisation de l 'Empire d'Orient 
et du monde romain en general. 

Nous nous sommes efforces d'eclaircir deux elements importants. Le premier concerne la particularite 
typologique des autochtones romanises et la perception et la realisation differenciee de ceux-ci par rapport aux 
migrateurs. La population autochtone se caracterise par la grande unite de sa civilisation, grâce aux sources 
unitaires dont elle s 'est forrnee partout dans son espace de developpement. Les elements ethniques etrangers 
offrent des aspects propres de culture materielle associes ă des emprunts de la population locale, realise au niveau 
de leurs possibilites. Cette analyse comparative se retrouve surtout dans Ies chapitres portant sur la ceramique et 
respectivement sur Ies origines de la forrnation du peuple roumain et de sa civil isation. 

Le second aspect poursuivi a ete de distinguer, dans l 'ensemble des decouvertes, I ' element original. C 'est 
la chose difficile ă observer et tout autant ă eclaircir dans un monde tellement vaste, domine par la tradition de 
la civilisation romaine, qui a detemine pour une bonne part un aspect commun au developpement de la civilisation 
et de la culture des peuples sur l 'etendue de l 'Empire et de ses alentours. 

Le fond particulier (ethnique, linguistique et culturel) qui a du subir la romanisation, c 'est le facteur prin­
cipal ayant determine la differenciation entre Ies peuples !atins et leurs cilvil isations. Un processus semblable ont 
connu dans leur developpement Ies peuples migrateurs qui sont devenus sedentaires et europeens, apres avoir 
embrasse le christianisme et adopte gradurellement la vie etatique. 

Notre propos ultime est de connaître la place que Ies Roumains sont parvenus ă occuper grâce ă leur 
resistance en tant que peuple latin, grâce ă leur labeur et ă leur creation au sein du monde et de la civilisation 
europeenne. 

L'etude de vestiges archfologiques decouverts sur le territoire de la Roumanie et appartenant ă la periode 
qui va du moment ou Ies Romains ont quitte la Dacie et jusqu'aux 1xe-xcs. - lorsque Ies Roumains se trouvent 
attestes aussi par Ies sources ecrites comme peuple ă part - rend compte de la maniere dont Ies documents 
archeologiques retletent le processus d 'ethnogenese des Roumains, dans Ies conditions du developpement graduel 
des relations feodale. 

Certaines zones et etapes n'  ont pas ete recherchees ou ne I'  ont ete encore que trop peu. Et pourtant, la 
reconstitution de I 'entier processus historique d 'ethnogenese et de persistence des Roumains dans Ies conditions 
de la migration des peuples n 'est pas pour autant impossible. Elle s 'effectue en base d'amples recherches entre­
prises dans certaines regions et dont Ies conclusions peuvent etre estimees comme representatives pour l 'entier 
espace habite par Ies Roumains. 

La premiere et la plus importante documentation que nous foumit la recherche archfologique se rapporte 
ă la persistance de la population locale, daco-romaine et dacique en cours de romanisation, ă l 'epoque de la 
domination des Goths, des Huns, des Gepides et des Avares. Ces peuples migrateurs n 'ont pas effectivement habite 
l 'espace roumain; ce n 'est que temporairement dans des zones limitees et par groupes restreints qu ' i ls y fures 
presents. Dans le cas des Gepides, Ies donnees archfologiques dont on dispose, confinnent certaines relations des 
sources ecrites qui nous disent qu' ils sont restes dans quelques-unes de nos regions comme federes de l 'Empire. 

L'examen des Vl"-VWs. ă Bratei nous renseigne egalement au sujet des Slaves. Conclusion importante: lors 
de leur penetration dans I 'espace carpato-danubien, au cours de la seconde moitie du vres. ,  ils y trouverent une 
population bien organisee comme paysans et citadins. Le contact entre la population romanisee et Ies Slaves, ainsi 
que le caractere de leurs rapports se trouvent bien et clairement documentes pour Ies v1e-vnes. 

Les relations des autochtones romanises et des Slaves migrateurs evoluerent vers I '  assimilation de ces 
demiers. Cet aboutissement est du ă des causes qui peuvent subir l 'analyse archeologique et historique. Citons-en deux 
plus importantes: le caractere particulier de chacun des deux facteurs en contact et Ies conditions d'ordre social­
economique ayant preside ă l 'assimilation des Slaves, ainsi que des autres elements alogenes dont l 'existence dans 
nos parages connut la meme fin. La confrontation constante des deux facteurs a, chaque fois, prouve que le fonds 
biologique, Ies elements de culture et de civilisation de la population locale ne cessent pas de l 'emporter, d 'avoir 
de dessus, parallelement au deperissement graduel des intrus. 
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La cause profonde de cette situation d 'ordre historique local est ă chercher dans Ies conditions creees par 
la province dacique et par la duree tres prolongee de l 'Empire romain d'Orient, qui a sans doute determine le 
devenir historique de l 'Est europeen. 

Du point de vue social-economique decisif en fut le caractere romain de la population d 'agriculteurs et 
d'eleveurs principalement, mais d'artisans aussi. Le systeme social-economique de cette societe, organisee par 
communautes territoriales du type de la commune rurale de l ' Empire, etait superieur ă celui propre aux migrateurs, 
dont ) 'economie etait preponderante, parfois meme exclusivement pastorale et de pillage. Or, la guerre et le pillage 
supposent une grande instabilite; c 'est lă un aspect qui a caracterise tous Ies peuples en migration, jusqu'ă ce qu'ils 
sont devenus sedentaires, j usqu 'ă  leur convers ion au christianisme et ă leur integration dans la vie social-econo­
mique, politique et culturelle europeenne. Ils se sont heurtes ă la population autochtone sedentaire, ayant une 
economie productive de caractere stable, qui finit par vaincre la force militaire des migrateurs. 

* 

Les recherches de Bratei ( commune sise ă 7 km ă I' est de Mediaş) ont debute par Ies fouilles des annees 
1 959- 1 960 dans le cimetiere d' incineration (n° l )  des 1ve-ves„ qui se trouve ă 1 km ă ! 'est de la commune, au 
lieu dit «la Zăvoi», sur la rive gauche de la Tîrnava Mare 1 • 

La station fut identifiee pendant l 'automne de 1 960, ă environ 1 km E du cimetiere n° 1 ,  sur la meme terrasse 
que celui-ci, autour d'un ancien meandre de la riviere Târnava Mare. Cette terrasse, large d'environ 200 m, se 
rattachait aux collines qui de nos jours se trouvent du cote droit de la route menant de Mediaş ă Sighişoara. Au 
XIXes. y furent tracees la voie ferree et la chaussee actuelle qui a sans doute suivi l 'ancienne route de la region. 
Lors de la construction de la voie ferree fut detruite, jusqu'au niveau du pre inondable, la portion de terrasse entre 
le cimetiere n° 1 et la station n° 1 avec le cimetiere n°4. Le cimetiere n° 1 n 'a nullement ete alors endommage; nos 
sondages dans sa partie sud-est n'ont pas identifie lă de tombes. Aujourd'hui on ne saurait plus etablir combien 
cette station s'etendait vers l 'ouest sur cette portion d'environ I km de terrasse detruite. 

La partie est de cette meme terrasse, notee station n° 2 (ă ! 'est de l 'ancien meandre de la Târnava Mare), 
fut attaquee par des sondages en 1 962- 1 963; ici s 'etendait le meme habitat des 1ye_ylles. que dans l 'ouest de la 
terrassse (notee station n° I ) ; cet habitat est sui vi par un niveau du vmes., et un autre des XII° -xme s. qui met 
fin ă ) 'habitat de la station n° 2 (fig. 1 .) .  

Les deux stations n 'occupent comme espace habitable sur la terrassse que la moitie du cote de la Târnava. 
Entre Ies deux, c 'est-ă-dire exactement ă l 'endroit de l'ancien meandre, l 'espace n'a pas ete habite sur 300-400 
m de long. Des sondages etaient prevus afin de percevoir la justification de cet espace reserve au centre de 
) 'habitat des 1ve-XII"s; ii n 'en fut plus rien, car en 1 975 la carriere de sabie detruisit l 'endroit. On y trouva 
plusieurs grands morceaux de scorie de fer, ce qui indiquerait l 'existence des fours pour la reduction du minerai. 

Les vestiges archfologiques des plus anciens identifies sur cette terrasse appartiennent ă la culture Coţofeni; 
on n 'a nulle part intercepte une couche de culture bien constituee, mais rien que de fragments ceramiques spo­
radiques. Nos considerations reposent sur le fait que de cette region, apres Ies destructions dues ă la sabliere, sont 
provenus Ies plus nombreux et Ies plus importants materiaux Coţofeni2 . 

Dans la zone de la station n° 2, en 1 975 a ete identifie un cimetiere d' incineration en urnes, appartenant ă 
un facies culturel inconnu, mais attribuable sans doute ă l 'un des groupes de populations de l 'epoque ou s'accom­
plissait le passage du neolithique ă l 'âge du bronze. On a decouvert 14 tombes pareilles. 

Le second habitat important dans l 'espace de terrasse occupe par Ies deux stations appatient au Latene 
dacique; on en a trouve des traces d'habitat et un important nombre de fosses ă attribuer ă un cimetiere dacique 
d' incineration3 . 

Les vestiges archeologiques de la culture Coţofeni et des Daces se trouvent dans le depot de terre châtain. 

* 

Le second depot archfologique correspond ă une couche de terre noire, de 30 ă 40 cm de gros. Ce depot 
se rattache ă !'habitat des 1ve-xues„ sans possibilite de differenciations. Cela parce que, principalement, Ies 
habitations etaitent des huttes ă demi enfouies, d 'ou la necessite de combler Ies fosses et de niveler la place d'une 
etape ă l'autre; Ies restes archeologiques etant ainsi enterres, la couche de culture respective n'a pu se constituer. 
Par contre, lors du rempllissage et du nivellement, les bords des fosses abritant Ies huttes ont ete endomages. 

1 Eugenia Zaharia, Materiale, 8, 1 962, p. 623 ; Ligia Bârzu, 
Conti11uiratea populu{iei autohrone în Tra11sif1·a11ia în secolele 
I V- V Cimitirul 111: I de la Brarei, Bucarest, 1972. 

2 P. I . Roman, Cu/111ra Co{ofe11i, Bucarest, 1 976, p.  36 ,  
pi. 55-57. 

3 Ligia Bârzu, Thraco-Daeica, I ,  1 976. 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



300 Eugenia Zaharia 4 

Fort pauvre en vestiges archeologiques - fragments ceramiques, os d'animaux, pierres, scorie, etc. - la 
couche superposant chaque hutte comporte des restes correspondants du point de vue culturel-chronologique. 
Au-dessus des huttes, la couche de culture est plus cendreuse, plus charbonneuse et plus riche en restes d'habitat 
que dans le reste du depot. 

En base des materiaux offerts par les premiers sondages, on y est passe â la recherche archeologique de la 
periode correspondant â la continuite daco-romaine apres le retrait d' Aurelien. Le second probleme poursuivi â 
Bratei a ete celui des rapports que la population autochtone a eu avec Ies «peuples migrateurs» au long de l 'entier 
premier millenaire de notre ere et pendant Ies premiers siecles du second millenaire. 

L' examen des vestiges provenant de I 'habitat dans Ies deux stations et des quatre cimetieres, appartenant 
tous aux 1ve-xne siecles, a clarific certains aspects importants des problemes mentionnes4. 

Ainsi, par exemple, le cimetiere n° 1 est le seul monument de Transylvanie entierement etudie (â l 'exception 
de la zone detruite par la sabliere) qui atteste indubitablement la persistance des autochtones organises apres le 
retrait de l 'armee et de l 'administration romaines. Par ordre chronologique suit le cimetiere n° 4, ou Ies fouilles 
archeologiques ont pris fin en 1 99 1 .  Les tombes decouvertes ici, datables entre IVes. et la seconde moitie du xu•s., 
continuent pour une bonne part le rite et Ies rituels connus du cimetiere daco-romain n° 1 .  

Le cimetiere n° 4 correspond aux niveaux d'habitat des 1v•-xu•s. des deux stations, attestant pour ces 
etapes aussi la presence ininterrompue de la population locale indigene. La recherche des cimetieres n° 2 (rou­
main) et n° 3 (gepide), ainsi que des stations des v1•-vm•s. a contribue effectivement â la connaissance du role 
joue par Ies Gepides, Ies Slaves et Ies Avares dans l'histoire politique, mi litaire et sociale-economique de la 
Transylvanie. II est ainsi prouve que durant leur premiere domination (le premier kaganat avare, 568-570), Ies 
Avares n'ont pas effectivement occupe la Transylvanie, mais l 'ont dominee par l' intermediaire des representants 
instales sur la ligne du Mureş et ayant des postes plus avances vers la Târnava Mare. II est egalemant prouve, pour 
la premiere fois clairement documente, en base d' un materiei archeologique tres riche, que Ies Gepides etaient 
chretiens et qu' ils entretenaient des rapports etroits avec l ' Empire d 'Orient. Aussi bien la conversion des Gepides 
au christianisme, que l 'abondance de produits sortis des ateliers byzantins, elements qui ne sauraient etre le resultat 
de quelques incursions, constituent la preuve historique du role que l 'Empire a joue au nord du Danube, jusqu 'au 
creur meme de la Transylvanie. 

II en va de meme aux vu•-VIII" siecles : pendant le second kaganat avare (670-800), ii s'agit encore une 
fois non pas d'une occupation effective, mais bien d 'une domination economique-politique depuis une certaine 
distance. C'est â cette epoque que s'accomplit l'assimilation des Slaves, processus qui - sur le plan archeologique 
- se manifeste par le developpement toujours plus marque du point de vue demographique et culturel, de la 
population autochtone. Le cimetiere n° 2, dont ont ete sauve 244 tombeaux ( environ I 00 en ont ete detruits par 
la sabliere), ainsi a_ue la station a laquelle ii se rattache et qui est presente dans ce meme ouvrage, attestent 
l 'existence en Transylvanie aussi, au VIUCs . ,  de la phase proto-Dridu, connue dans Ies regions extra-carpatiques 
de la Roumanie. Cette phase correspond a l 'etape de constitution des Roumains, ou donc Ies Daco-Romains, â 
l ' issu d'un long developpement d 'ordre ethnique, linguistique et culturel, se manifestent de fa9on differenciee par 
rapport â l 'antiquite tardive et aux autres peuples )atins. L'entier contenu materiei dont disposait la population â 
l 'epoque consideree, vue-vu1• s . ,  etant d'origine daco-romaine, nous estimons que le processus d'assimilation 
des Slaves etait a ce moment-la paracheve. Cette manifestation de la population roumaine, tres unitaire du point 
de vue archeologique, peut etre documentee aujourd' hui pour le pays entier, du VIII• s. â la seconde moitie 
du XI• s .  Le nombre toujours accru des stations rend compte de la croissance continuelle de la population 
roumaine entre Ies vm•-x1• s .  

Le passage incessant des migrateurs a travers notre territoire, leur domination economique et politique ont 
rendu plus difficile et ont ainsi retarde l 'organisation sociale-politique, economique et militaire des Roumains. On 
se saurait sans doute parler d'un developpement que par regions etroites, dans le cadre des fornrntions territoriales, 
des manifestations modestes, essentiellement de defense et de relations avec Ies alogenes. L'histoire des Roumains 
â I 'epoque de leur organisation sociale, politique et economique territoriale pourrait etre reconstituee sur la base 
des recherches archeologiquges qui cependant, ă l 'etat actuel, ne sont pas suffisamment elaborees dans toutes Ies 
zones du pays. Les informations litteraires concernant cette periode sont tres rares et tardives, du IX•s. a peine, 
mais plutot de la fin du xes. 

A partir des vm•-1x• s. sont signalees Ies premieres forteresses de terre, qui correspondent certainement 
aux debuts de l 'organisation militaire et politique des Roumains. Des forteresses telles que celles de Fundul Herţei 
(Dorohoi), Voineşti (Dâmboviţa), ou Vladimirescu (Arad) temoignent de la premiere organisation militaire des 
Roumains dans le cadre des formations territoriales rurales. 

• I. Nes tor ct Eugenia Zaharia, Materiale, I O, 1 973, p. 1 9 1 .  
5 Eugenia Zaharia, Do1·ezi ale existe111ei populafiei româneşti în 

Tra11sifvania. în secolele VII-VIII. Cimitirul birit11al (111'. 2) de fa 

Bratei, Bucarcst, 1 977. 
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A la fin du xes. et pendant le x1es. on assiste â la reurbanisation des regions du Bas-Danube, en tant que 
l 'une des principales consequences du fait qu'apres la victoire de Durostorum, en 97 1 ,  l 'Empire est revenu au 
Danube. Dans ces nouvelles conditions, la fondation du theme de Paristrion en Dobroudja revet - pour toute la 
romanite du Danube et des Carpates - une importance equivalant â une reintegration des Roumains dans l 'Empire. 
De toute fa9on, dans ces circonstances, la population rurale roumaine est en liaison directe avec l 'Empire. L'eman­
cipation politique des Roumains connaîtra, â partir de ce moment, un cours tres rapide. 

En voilâ succinctement Ies resultats plus importants, d'ordre historiques, obtenus â Bratei. C 'est la la 
contribution que Ies recherches de Bratei, dans le cas de l 'ouvrage present Ies recherches de la station des 
v1e-v1ws. apportent â la connaissance de l 'histoire des Roumains pendant le ier millenaire. 

L'etude des riches materiaux decouverts â Bratei et le traitement des importantes donnees ainsi obtenues 
pennettront peu â peu de reconstituer, avec toujours plus d'exactitude, l 'histoire des 1ye_ymes. representant le 
moment decisif pour la fonnation et l 'affirmation du peuple roumain. 

HUTTES DES v1•-v11e SIECLES 

Hutte I (a/ 1 964). La fosse petite, â peu pres rectangulaire (3,26 x 3 ,00 -3 , I O); 0,26 - O, 70 m de profondeur, 
orientee N-S. Creusee par marches - trois sur le cote sud et une sur le cote est - la fosse presentait, au niveau 
superieur, un contour tres irregulier, suite aux ruptures qui se sont produites dans des bords jusqu 'â la base de la 
premiere marche; au-dessous de ce niveau, la fosse presentait une forme regulii ere j usqu ' au fond; sur le cote ouest 
on a pu observer un espace elargi dans la paroi ( 1 ,20 m de long et 0,20-0,30 m de large) descendant jusqu 'au 
niveau du «planchern de la hutte. 

Vers le milieu du cote sud et vers l ' interieur ii y avait un trou de pieu au diametre de 0,28 m et de 0,30 m de 
profondeur. Le pieu avait ete place du cote des marches, amenagees tres probablernent a l 'entree. 

Dans le coin NE, un tas de rnenues pierres et de grandes plaques gisant sur le sabie fortement bnîlees; Ies 
pierres, brulees elles aussi, etaient couvertes de cendre comportant beaucoup de charbon. 

La terre dans la fosse etait tres cendreuse jusqu'au niveau superieur de la deuxieme marche; au niveau de 
la premiere marche d'en haut, au milieu de la fosse et plus bas de la terre etait tres corbonneuse (fig. 2/ 1 ) . 

De toutes Ies huttes des v1e-vnes . ,  celle-ci a livre la plus grande quantite de fragments ceramiques. A 
I '  exception de ceux provenant de deux vases, tous Ies tessons se rangent dans la categorie de la poterie travaillee 
â la main. II s 'agit d 'un grand nombre de vases, de dimensions variables; la pâte comporte du gravier, parfois 
meme de petits cailloux et des tessons broyes; cuits brun-tachete, ou meme noir. A peu pres tous Ies vases accusent 
la cuisson secondaire. 

On y distingue deux categories de cerarnique travaillee a la main. La premiere, en petite quantite, est formee 
de fragments de vases â forme articulee, au bord arque et â l'epaule developee, large; ils sont soigneusement 
modeles. Le rebord presente parfois une large cannelure interieure, imitant Ies rebords des vases travailles au tour 
rapide; cela rappelle la tradition de la ceramique locale, Ies formes daco-romaines (fig. 9/3 ; I 3/9). 

La poterie de la seconde categorie est fort grossierement travaillee, petrie â la main; Ies parois epaisses ont 
la surface tres irregulliere; ce sont des formes non articulees, ressernblant â des sacs, dont le fond est gros, le bord 
petit, ajuste aux doigs; ii y a aussi des formes â epaule, gauchement modelees (fig. 9/4-5). 

Trouvee en abondance dans cette hutte I ,  ce genre de ceramique est representatif pour la population slave 
qui fait son apparition en Transylvanie â ce stade de developpement de la population indigene. 

La cerarnique travaillee â la main est depourvue de decor; un seul fragment y fait exception, sur le quel est 
incisee, fort gauchement, une ligne ondulee. Les fonds des vases sont gros et portent ordinairement Ies traces de 
la pierre sur laquelle a ete travaillee la piece (fig. 917). 

La poterie travaillee au tour rapide est en pâte qui contient du gravier ou du sabie, soigneusement modelee. 
II y a des vases entierement travailles au tour rapide; ii y a qui sont travailles â la main et ensuite redresses au 
tour, surtout le bord. Ce sont des formes daco-romaines, bien articulees et decorees de lignes ondulees (fig. 9/1-3). 

I .  Dans le groupe de la cerarnique travaillee de fa9on plus soignee, on distingue principalement Ies vases 
de forme ovale - sans epaule - au bord peu articule et â la levre taillee droit (fig. 9/6); dans de tres rares cas, 
le bord s 'elargit vers la levre (fig. 9/8), s'amincit vers la levre (fig. 9/5,7), ou bien ii presente une rainure 
interieure, fa9onnee aux doigts (fig. 9/8). 

2 .  On a aussi trouve des formes bitronconiques ayant le meme bord haut, peu plie et la levre taillee 
(fig. 9/4). 

3. Les vases ovales â l'epaule tres peu developpee, au bord petit, plie, ordinairement aminei (fig. 1 3/9). Tres 
rarernent on constate un epaississement exterieur ou une legere rainure interieure. 
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4. Parmi Ies vases â l 'epaule developpee, au bord arque, quelques-uns presentent â l ' interieur une large 
bande facettee, qui imitent Ies bords articules des vases travailles au tour. 

5. Dans le groupe de la poterie grossiere on distingue surtout Ies formes non articulees, largement ouvertes 
comme des sceaux. 

6. Des vases â l ' epaule peu fonnee, au bord petit, plie et epaissi. Un seul fragment presente le bord epaissi, 
large, comme une manchette (fig. 9/8). 

Quant â la poterie travaillee â la main, sur un seul tesson provenant de l 'epaule d'un vase on voit une ligne 
ondulee incisee. 

Deux fragments, probablement du meme vase, en pâte fine, farineuse, conserve la tradition de la pâte fine, 
de couleur grise. 

Beaucoup de fragments repetent ou imitent Ies formes de poterie travaillee au tour rapide; par exemple: Ies 
bords droits, hauts, ceux facettes, â rainure interieure, ou ceux epaissis â l 'exterieur. 

A part ces fragments de vases on y a encore trouve une cuiller â couler en argile (fig. 20/8) ainsi qu'un bois 
de cerf coupe et fac;onne (fig. 1 9/ 1  ) .  

Hutte 2 (3a/ l  963) : petite fosse rectangulaire orientee NNE (470/%0 SSY; 3,32 x 2,96-3 m au NNE); la 
profondeur en varie de O, 42 â 0,64 m (vers le SSE). Vers le centre, dans une fosse ovale creusee â 1 0- 1 2  cm 
sous le niveau du «planchern, ii y avait eu un âtre (fig. 3/ l -h2). 

La terre dans la fosse de la hutte etait tres cendreuse et pleine de charbon. 
Dans la tres grande quantite de restes ceramiques, Ies vases travailles â la main sont beaucoup plus nom-

breux. On n'a reconstitue que de fragments de vases. 
Peu d' os d'  animaux se trouvaient sur le «planchern et dans la terre de remplissage. 

Ceramique travail/ee au tour rapide 

On a reconstitue neuf fragments plus grands, dont quatre conservent aussi le bord; la pâte en contient des 
cailloux en quantite variable mais toujours visibles; cuits au gris ou au brun. Plus d 'un fragment presente des traces 
de cuisson secondaire. 

1 .  Grand vase fragmentaire (des tessons du bord et du corps) â I' epaule ronde, le bord haut, arque, epaissi 
vers la levre qui est large et coupee droit. Une bande de 5-6 cannelures etroites et profondes decore l 'epaule. Pâte 
â gros cailloux; cuisson grise (fig. 1 1 / 1 3) .  

2 .  Grand vase fragmentaire (du bord et de l 'epaule), au bord arque et epaissi vers la levre, qui est arrondie, 
en arete â l 'exterieur. Deux cannelures larges et peu profondes sur l 'epaule. Pâte â sabie tres fin et ă tres rares 
cailloux; cuisson gris-brun. Trois fragments â cuisson secondaire (fig. 1 0/ 1 4) .  

3 .  Deux fragments de rebord d'un vase identique au precedent, mais de taille plus petite (fig.  1 1 12), l 'un ă 
cuisson secondaire. 

4. Fragments d 'un grand vase â col haut, tronconique, la levre large, epaissie ă l 'exterieur et â l ' interieur; 
petit seuil autour de I' epaule. Pâte â rares cailloux menus; cuit au gris. Un fragment â cuisson rouge, secondaire 
(fig. 1 1 /9; 1 1 15-6). 

5. Petit fragment de bord; epaissi vers la levre qui est elargie; â deux facettes etroites â l 'exterieur. Cuisson 
grise (fig. 1 1 1 1  ). 

6. Fragments (5) petits du corps d'un vase decore de cannelures peu profondes, menues et continues. Pâte 
â peu de cailloux. Deux fragments sont â cuisson secondaire. 

7. Fragments (7) de la zone inferieure d 'un vase aux parois epaisses. Pâte rugueuse â rares cailloux. Des 
traces de cuisson secondaire. 

8. Fragments (5) de la paroi et du fond d 'un vase au diametre d 'env. 8 cm. Pâte â rares cailloux. Cuisson 
grise. Un fragment presente des traces de cuisson secondaire. 

9. Fragment du fond d'un vase au diam. d 'env. 8,5 cm. La pâte en contient beaucoup de sabie fin. Cuisson 
grise ă tâches blanchâtres. 

1 0. Fragment du corps d'un grand vase â beaucoup de menu sabie dans la pâte. Cuisson grise ă l ' interieur 
et rougeâtre (secondaire) â l 'exterieur. 

Toute la poterie travaillee au tour rapide trouvee dans la hutte 2 presente des cannelures interieures. Par la 
technique de travail, la pâte, la cuisson, de meme que par Ies formes et le decor, la poterie continue la tradition 
romaine et daco-romaine en son entier (fig. 201 1 ,4). 

A remarquer l 'apparition de la pâte contenant du sabie dans deux cas et la presence du decor de cannelures­
plis continues; ce sont-lă deux elements qui seront developpes et deviendront caracteristiques â I 'etape suivante, 
â partir du VIIl°s. 
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Outre cela, on a encore trouve nombre de menus fragments non caracteristiques provenant de vases travailles 
au tour rapide. 

Ceramique travaillee a la main. On a trouve une quantite beaucoup plus grande que de celle travaillee au 
tour. Cette fois-ci on a employe une pâte contenant des cailloux et des tessons broyes; cuisson tachetee, gris-noir; 
ii y a des fragments ă cuisson secondaire. Les bords des fragments indiquent que ceux-ci appartiennent ă deux 
formes principales: une au bord arque et ă l 'epaule developpee, l 'autre ă petit bord plie, ă l 'epaule ă peine 
exprimee; cette derniere forme est mieux representee. Un seul fragment de petite ecuelle ou de couvercle 
(fig. 1 1 17-8, 1 1  ). 

On a aussi trouve deux fragments (de deux vases) de rebords arques, ă la levre arrondie et entaillee; l 'un 
porte Ies traces des doigts qui ont plie et arrange le rebord (fig. 1 2/8 , 1 6). 

La hutte n° 2 (3a ) superpose la hutte n° 7 (2) et toutes Ies deux sont coupees par la hutte n° 1 5  (3b ). 
Hutte 3 (8a/ 1 964). Grande fosse rectangulaire orientee ENE ( 1 000%0)-0SO; 4. 00 x 3,70 m et 0,97 m de 

profondeur. Cette hutte a ete coupee par la hutte 2 1 .  
Vers le NE ii y avait un petit âtre ovale (0,52 x 0,45 m) et quelques pierres de petite taille. Au centre et 

dans la zone SE, ă meme le fond, un tas de pierres, sans brU!ure au-dessous (fig. 4/ 1 -h. 3) .  
La terre de remplissage etait d 'un brun-cendreux. Le peu de poterie contenue etait melangee de fragments 

du niveau d'habitat des 1ve-v1es. et de materiaux du Xll°s . ,  sourtout dans la partie superieure de la fosse et dans 
la couche de culture. 

Parmi le materiei trouve dans la fossse de la hutte, au-dessous du niveau de la hutte 2 1 ,  ă remarquer des 
fragments de vases, travailles ă la main et au tour rapide, typiques des Vle-vues. 

La poterie travaillee au tour rapide comporte deux categories: 1 )  aux parois tres minces et cuites au gris et 
2) aux parois tres epaisses et ă cuisson châtain. 

I .  Fragment d'un vase ă l'epaule ronde, bien developpee; le bord ă cannelure interieure s'epaissit vers la 
levre qui est taillee. Decor de trois cannelures fines sur l 'epaule (fig. 1 3/2) .  Parois tres minces. La pâte en contient 
beaucoup de sabie tres menu. Cuisson grise. Le vase presente des trous de reparation. 

2. Fragment du fond d'un vase aux parois tres epaisses, en pâte avec du sabie. Cuisson secondaire. 
3 .  Petit fragment d'un vase haut, ovale, au bord petit, plie ă la levre arrondie; decor legerement facette. La 

pâte ă sabie. Cuisson brune ă l'exterieur et rugeâtre ă l ' interieur. 
Sur le fond de cette hutte 3 on a encore recupere deux petits fragments de deux vases, dont ! 'un est decore 

d'une bande ondulee superposee â des stries; l 'autre presente des bandes altematives de stries horizontales et 
ondulees (fig. 1 0/ 1 2, 1 6; 20/5-7). 

Ceramique travaillee a la main 

La plupart des nombreux fragments touves ne sont pas caracteristiques. A part cela, on a recupere des 
fragments de fonds de vases, un fragment de couvercle et un autre provenant d 'un bord â large levre; ces deux 
sont des forrnes romaines (fig. 1 0/ 1 8). 

Dans la fosse de la hutte 3 on a aussi trouve une cote d'animal, polie sur Les deux faces, une entaille 
marquant une des arretes (fig. 1 917). 

Hutte 4 (22/ 1 965). Grande fosse legerement trapezoidale orientee NNE (450%0)-SSO; 3,50 x 4.00 m /0,76 
m de profondeur. Vers le coin nord, ă meme le fond de la fosse et pres de sa parois, ii y a eu un âtre ovale, aux 
diam. de 1 ,00 x 0,80 m; des petites pierres se trouvaient sur l 'âtre et sur son cote NNO; le «planchern fortement 
bnîle devant l 'âtre. 

Derriere celui-ci, dans le con NNO de la hutte, un petit pilier de menues pierres. 
Dans la parois ESE a ete menagee ou dressee une marche rectangulaire, env. I .  60 x 1 ,30  m, destinee ă 

servir comme «âtre», rehaussee d'env. encore 24-30 cm de terre châtaine contenant beaucoup de charbon; sur cette 
couche de remplissage, â depot charbonneux, sans bnîlure rouge, reposait un tas de pierres, entre lesquelles ii y 
avait aussi beaucoup de charbon. Le depot charbonneux d_escendait s'ecoulant sur le fond de la fosse, marquant 
de la sorte la liaison entre Ies pierres gisant lă-dessus et la hutte. Vu l 'absence de bnîlure in situ et que Ies pierres 
etaient derangees, peut-etre meme jetees la-bas, nous penchons ă croire que cet endroit, «reserve» initialement sans 
doute comme âtre, fut ensuite abandonne pour une raison quelconque et recouvert; cela etant, on a utilise l 'âtre 
du coin NNO. La terre de remplissage etait tres cendreuse; tres peu de poterie et d'os d'animaux. 

Le coin ENE de la hutte 4 a ete coupe par la hutte 5. C'est pourquoi beaucoup de pierres se trouvant sur 
la marche sont tombees dans la fosse de la hutte 5 et fort peu dans celle de la hutte 4 (fig. 2/4-h. 4). 

La hutte 4 a livre peu de fragments ceramiques. 
On distingue un groupe de vases travailles entierement au tour rapide, dont Ies parois presentent â I 'interieur 

des cannelures horizontales dues ă la rotation du tour du potier; un second groupe reunit des vases travailes ă la 
main, ă l 'exception du bord qui est modele au tour. 
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l .  Fragment de bord et d'epaule d'un vase au bord petit, plie et facette â l ' interieur; large levre legerement 
arrondie. Sur l 'epaule, des bandes de lignes ondulees entre lesquelles coule une ligne en relief. 

Travaille au tour rapide, en pâte â cailloux; cuisson gris fonce: quelques fragments accusent la cuisson 
secondaire. Trouves sur le fond de la hutte, dans la zone de l 'âtre (fig. 1 5/6, 1 1 ). 

2 .  Petit fragment de bord â levre large et facettee. Pâte â sabie fin; tour lent; cuisson châtain-rougeâtre. 
3 .  Deux petits fragments de bord du meme type, provenant de deux vases. Tour rapide; cuisson grise dans 

un cas; cuisson secondaire, rouge, dans l 'autre. 
4. Trois fragments de bords hauts, epaissis vers la levre qui s' elargit vers I' exterieur. Pâte â sabie et â 

caîlloux; tour rapide; cuisson gris fonce. 
5. Fragment de l 'epaule d'un vase, decoree de bandes de cannelures. Tour rapide; pâte â cailloux; brun-noir 

(fig. 1 5/3) .  
6. Bord ( env. la moitie) haut sous forme de col, â seu ii interieur et  epa,ississement exterieur (fig.  1 5/ 14) .  
7. Fragment du bord, de l 'epaule et  de la zone du fond d 'un vase â bord haut, plie; levre large, facetee; large 

cannelure interieure. Sur l 'epaule, trois registres de lignes ondulees, flanques de lignes horizontales (fig. 1 5/2) .  
Pâte â beaucoup de cailloux; le bord apprete au tour rapide. Pâte â beaucoup de cailloux; le bord apprete au tour 
rapide. Cuisson brun-rougeâtre; l 'interieur, cuit au brique. Ces fragments ont ete trouves parmi Ies pierres, sur la 
marche et plus bas, dans la fosse. On a trouve aussi le fond I 'un grand vase, gros, dont la pâte contient beaucoup 
de sabie; travaillee â la tour lente. 

La ceramique travaillee â la main. elle aussi en petite quantite, n'est pas caracteristique: quatre fragments 
de fonds de vases, deux fragments de bords et plusieurs tessons du corps des vases (fig. 1 5/ 1 , 1 8). La pâte en est 
melee de sabie et de cailloux parfois plus gros; cuisson brune, tachetee; ii y a des cas de cuisson secondaire. 

La fosse de la hutte a encore livre une fusa"iole bitronconique en argile (fig. 9/ 1 5) et un poirn;on en os, peree 
(fig. 1 9/6). 

H11tte 5 (26/1965). Grande fosse rectangulaire, orientee NNE (520 %0) - SSO; 4,62 x 3,90 m et 0,50-0,60 m 
de profondeur. Vers le coin NNO, â 0,60 m des parois, un âtre peu creux, aux diametres de 0,90 et 0,75 m; bnîle 
profondement et pave de pierres assez grandes, quelques-unes conserves in situ, cuites comme la pierre â chaux. 

Dans la proximite de l 'âtre beaucoup de grosses pierres dispersees, gisaient sur des morceaux de bois bnîle. 
De grands restes de planches carbonisees, de 3 â 6 cm de gros, longeaient Ies cotes NNE, ESE et SSO, â 

20-30 cm de distance des parois; de tels morceaux, rares et en desordre, ont ete trouves aussi derriere l 'âtre, vers 
le coin NNO, et dans la zone des grosses pierres, collant meme â la paroi . Vers le coin SSO une poutre grosse 
de 0,20-0,25 m etait partiellement tombee sur une planche. Au long de la paroi SSO, trois planches tombees l ' une 
sur l'autre, ce qui peut signifier que l 'on a affaire â un revetement des parois forme de 3 planches superposees. 
On n'a pu etablir leur systeme d'agencement. Ces parois en planches etaient fixees soit sur une semelle, soit sur 
des piliers, dans une sorte de jable amenage quand on a creuse la fosse. Ce petit «fosse de fondation» (profond 
de 0,20 m par rapport au niveau du «planchern et large de 0,26 m sur le fond et 0,30 m ă l 'ouverture) n'est 
observable qu'au long des cotes NNE, ESE et SSO (fig. 2/2,4 - h. 5). 

On a trouve des restes d 'enduit cuit, sur le bois, telle une brique. Par ailleurs, dans le coin S de la hutte, 
pres d'une grande pierre, ii y avait une grosse boule d'argile verdâtre, non cuite. De nombreux morceaux de 
planche large et epaisse etaient tombes dans la fosse, sur une couche de remplissage de 0,20-0,25 m de gros, qui 
provenaient problement du toit de la hutte. Le «planchern n 'a pas ete enduit et presentait des irregularites; tres 
puissamment cuit, telle une brique, â la grosseur de 4-6 cm, surtout dans la region ou ii y avait aussi beaucoup 
de bois bnîle. 

Ceramiq11e. La terre remplissant la fosse n 'a livre que peu de tessons ceramiques. Sur le fond de la hutte 
cependant, â meme le «planchern, ii y avait beaucoup de vases casses sur place, dont on a reconstitue d 'amples 
fragments. II s 'agit de fonds de vases, de parois jusqu'au rebord du vase, pieces presentes lors de l ' incendie de 
la hutte et tombees peut-etre d 'un etalage. 

Les fragments de poterie travaillee â la main proviennent de vases de grande taille. La technique du tour 
rapide est representee par des fragments de vases de dimensions moyennes; ii s 'agit de 1 2  vases, dont 2 amphores. 
La pâte en contient de petits cailloux; cuisson grise pour la plupart; des traces parfois de cuisson secondaire. 

l .  Fragment de vase au bord gros plie, facette â l ' interieur. Forme romaine â epaule basse et ronde. Deux 
bandes de larges cannelures, espacees, autour du col et sur l 'epaule. 

2. Fragment d'un vase au bord haut comme un col et legerement plie; epaule ronde et basse, decoree d'une 
bande de cannelures serrees. 

3. Fragment d 'un vase semblable au precedent; le bord epaissi ă l ' interieur (fig. 14/ 1 7). 
4. Fragment au bord petit, plie, â cannelure interieure; levre arrondie formant un seuil ă la partie inferieure; 

une mince cannelure sous le bord, ă l 'exterieur, autour du bord. 
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5. Trois fragments de bords plies, appartenant â trois vases (fig. 1 41 1 , 1 0,25). 
6. Deux fragments de bord haut-col; l 'un des fragments presente une legere cannelure interieure (fig. 1 4/5-6).  
7. Bord haut â levre epaissie â I '  exterieur et  â I '  interieur. 
8 .  Fragment de l ' epaule d 'un vase, decoree d 'une bande de lignes formant une petite ondulation haute 

(fig. 1 5/ 1 9). 
9.  Fragment de l 'epaule d'une amphore â cannelures; ceramique locale; cuisson brune tachetee. 
1 O. Deux petits fragments d 'une amphore decoree de stries fi nes; pâte bonne, cuisson brique. Les fragments 

ont ete trouves â I' ouverture de la hutte. Provenance probable des ateliers ceramiques romano-byzantins. 
1 1 . Deux autres fragments du meme type, d ' un vase â cannelures autour du col; forte cuisson secon-

daire (fig. 14/8, 1 3  ). 
1 2. Fragment de col haut, cylindrique, au bord tres epaissi â l 'exterieur, formant manchette (fig. 1 51 1 2) .  
1 3 .  Fragment de l 'epaule d 'un pot decore de fines stries continues (fig.  1 41 14) .  

Ceramique travaillee a la main 

I .  Vase tres grand (moitie), haut, de forme ovale, â petit bord arque; levre large, cannelure circulaire â 
l'interieur, faite â la main; imite le bord des vases travailles au tour. Haut. 46 cm; diam. ouverture 26. 8 cm; diam. 
fond 1 3 ,5 cm ; cuisson grise; beaucoup de fragments de ce vase presentant une cuisson secondaire sont feles et 
deformes par le feu (fig. 141 1 1 ) .  

2 .  Grand vase â l 'epaule bien articulee; bord haut et  legerement plie vers la levre. 
3. Fragments d'un grand vase â l 'epaule petite; le bord haut et tres peu plie. Le fond conserve ă l ' interieur 

des traces et du pigment de couleur rouge. Cuisson grise â taches noires de cuisson secondaire. Haut. 30-32 cm; 
diam. ouverture env. 20 cm; diam. fond 1 0,5 cm (fig. 14/20). 

4. Petit vase; forme sans epaule, a ouverture large; bord petit et un peu plie. Haut. 1 O cm; diam. ouverture 
1 0  cm; diam. fond 5,3 cm (fig. 1 5/20). 

5. Fragment d'un vase de grande taille, au bord haut et la levre elargie, decore d'impression aux dents de 
peigne autour du col (fig. 1 4/3). 

6. Fragment de l'epaule d'un vase et la partie vers le fond; decore de suites verticales d 'impressions faites 
aux dents de peigne (fig. 1 4/27). 

Sur le «plancher» de la hutte on a encore trouve env. 1 O â 1 2  fonds de vases, dont un appartient â un grand 
vase a provisions, ainsi que de nombreux autres fragments de bords, quelques-uns hauts, â levre arrondie 
(fig. 14/5,7,22,25) ou de bords petits, plies, epais ou amincis vers la levre (fig. 1 411-2;  9-1 0, 2 1 ,26). Un fragment 
de bord haut, epaissi vers la levre, caracteristique de la ceramique travaillee au tour rapide; decore d'entailles 
obliques sur la levre et â l 'exterieur, sous la levre (fig. 1 41 1 5 ) .  Un petit fragment de bord â la levre alveolee 
(fig. 1 4/ 1 8) .  

Une fusai'ole en pâte fine (fig. 91 1 0), une perle spherique en pâte noire et  un anneau mince â carene mediane 
ont ete egalement cueillis sur le meme fond de hutte (fig. 1 6/3). 

Hutte 6 (7/1 964). Petite fosse carree, 2 , 1 6  x 2,64 m; orientee (400o/oo) - SSE. 0,50 m de profondeur. Terre 
de remplissage châtain cendreuse. Hutte sans poterie et sans os d'animal. 

Au-dessus de la fosse comblee, une installation de feu fut amenagee plus tard, dans un creux profond 
de 25-30 cm. Parmi Ies pierres de cet âtre on a trouve quelques fragments ceramiques, dont certains â cuisson 
secondaire (fig. 2/3 -h. 6). lls proviennent de deux vases travailles au tour rapide et de trois vases manuels. La 
premiere categorie presente des cannelures-cotes continues ou un decor compose de stries horizontales et ondulees. 

Parmi Ies fragments travailles â la main remarquons un bord epaissi, elargi vers la levre et taille obliquement. 
C'est une forme de bord rapide aux v1e-vues. A signaler aussi un fond de vase epais, dont la pâte contient 
beaucoup de gros tessons. Un fusai'ole (fig. 9/ 1 4) .  

Les hutte et  l 'âtre appartiennent ă ) 'etape Ipoteşti-Cândeşti. 
Hutte 7 (2/ 1 964). Grande fosse rectangulaire orientee NNE (470%0) - SSO; 4,20 x 3,75 m; profond. = 0,80--

1 ,0 m. Creusee jusqu 'â la couche de cailloux. Sur le fond de la fosse on a d'abord depose une couche de cendre 
et de charbon de 4-5 cm de gros; dans le coin NO ii y avait beaucoup de pierres. 

Au milieu du cote ouest, â meme le «planchern ii y avait eu un âtre dont rend compte une tache ovale de 
bnîlure profonde couverte partiellement de plaques en pierre. La terre de remplissage etait pâle, peu cendreuse, 
melee de petits fragments pierreux provenant des cailloux eclates lorsqu'on a creuse la fosse. 

On n'a trouve que tres peu de tessons ceramiques et de menus morceaux d'os d'animal. Un fragment de 
poele trouvee tout pres de la hutte n° 7 (fig. 20/9). 

La hutte 7 fait partie d'un groupe de trois huttes qui s'entrecoupent; Ies deux premieres appartiennent aux 
VI�-vues„ â la culture Ipoteşti-Cândeşti ; la troisieme est du VIII•s„ la premiere etape de la culture Dridu 
(fig. 3/1 -h. 7). 
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En fait de ceramique, seulement des fragments trouves sur l e  fond et dans la terre de remplissage de la fosse. 
Ceramique travaillee au taur rapide: deux fragments d'un grand vase aux parois minces; des fragments des 

fonds de deux grands vases aux parois epaisses; deux fragments des parois de deux autres vases et deux fragments 
du bord d 'un vase a la levre large, fortement epaissie vers l ' interieur (fig. 1 8/4); et un autre a cannelure interieure 
(fig. 1 8/3) .  

Ceramique travail/ee a la main: on en a trouve une plus grande quantite, mais tres fragmentaire. La pâte 
contient des cailloux ou des tessons broyes. Deux formes sont representees: le pot et le petit poelon. D'apres Ies 
fragments de bord, ii  s 'agit des restes de 1 2  pots qui different par la forme du bord et de la levre: le bord 
developpe et bien articule, le bord arque a la levre aplatie (fig. 1 8/5) ou a la levre large et facettee, imitant Ies 
formes travaillees au tour rapide (fig. 1 8/2) .  Dans la categorie des bords arques, deux ont la levre entail lee 
(fig. 1 2/9). On a six fragments de pots au bord arque. 

Une seconde forme de pot, le pot-sac, a l 'epaule tres peu developpee. le bord petit et replie. On en a quatre 
fragments, differants selon la levre: grosse, arrondie ou amincie (fig. 1 8/ 1 ,  5-6). 

Un seul fragment est le temoin du petit poelon: bord petit et aminei, fond grossi vers l ' interieur. Pâte a 

tessons broyes et tres rares cailloux (fig. 1 2/2 1 ). 
Dans l 'âtre ont ete trouves une lampe en argile et deux peignes en os. La lampe travaillee a la main est en 

forme de huit a deux orifices: un grand et ovale, l 'autre, plus petit et rond (fig. 1 3/1 2). 
Deux fragments des deux peignes a deux rangees de dents; la plaque mediane, non decore, mince, moins 

large vers Ies extremites; ! 'un a eu trois, l 'autre, probablement quatre rivets en fer (fig. 1 5/1 3 , 1 7 ; 1 91 1 2-1 3) .  
Hutte 8 (91 1 964). Petite fosse rectangulaire, orientee ESE (2000%0) - ONO (2,90 x 2,50 m). Profonde, 

creusee j usqu'au sabie, a 0,60-0,73 m(fig. 4/1 - h. 8, 2-4). 
Le cote NE de la hutte 8 coupe le coin sud de la hutte 3. La terre dans la fosse etait châtaine, tres peu 

cendreuse et a brins de charbon. 
Dans le coin N de la hutte ii y avait une sorte de foumeau en pierre, parfaitement conserve, sa partie 

superieure atteignant la couche de culture. Construit de pierres superposees, tel un mur; quelques grandes pierres 
fonnaient la semelle de la «chambre a feu»; sur l 'ouverture, une grande plaque comme une architrave. Le foyer 
de ce «pietrar» etait couvert de plaques qui se superposaient partiellement de fac;on a diminuer peu a peu I' espace 
a couvrir, en formant de la sorte un petit monticule de pierres. Le foyer mesurait 0,65-0,70 m de haut sans le 
monticule et 0,90 m avec celui-ci .  Trois pierres portent des traces de mortier, ce qui prouve qu'elles proviennent 
de quelque construction romaine. 

Deux vases travaillees a la main se trouvaient a l'ouverture du foumeau. 
Vase n° 1 :  pot de forme haute, a l 'epaule peu developpee, au bord petit, un peu plie vers l 'exterieur. Decore 

sur l ' epaule d'une croix gammee (fig. 1 317). Pâte a peu de sabie. Cuit au brun, a taches jaunâtres et rougeâtres. 
Le fond manque. H .  du fragment = 16 cm; diam. ouverture = 1 5  cm. 

Vase n° 2: forme basse, ovale au bord plie; decore d ' impressions sur l ' epaule et d 'entai lles sur la 
levre. H. = 1 1 ,5 cm; diam. ouverture = 9 cm; diam. fond = 6,9 cm (fig. 1 5/2 1 ). 

Le bord bien articule, levre large, strie fine, en rel ief, autour du col; c 'est un fragment d'un vase travaille 
au tour rapide, en pâte avec du sabie; cuisson au gris (fig. 1 3/ 1 4). 

Sur le fond de la hutte, une fusa'iole bitronconique en argile (fig. 9/ 1 2). 
Huite 9 ( 1 7/ 1 973). Grande fosse orientee ONO (5400o/oo) - ESE; 4,40 x 3,83 m et 0,70-0,78 m profond. 

Dans Ies coins N et S ii y avait des trous de pieux (fig. 3/2) .  Au coin N etait emplace le foumeau (pietrar) construit 
de grandes pierres de riviere; Ies parois  en etaient intactes, seul I 'a mas de pierres d' au-dessus etait ecroule 
(fig. 3-3a). 

Dans l 'ouverture du pietrar on a trouve un vase fragmentaire (le bord manque) travaille au tour rapide; le 
fond est coupe. Forme romaine a l 'epaule haute, decore de fines striures et de facettes. Un autre fragment de grand 
vase travaille autour lent; cuisson secondaire. Sur le fond de la fosse de la hutte: un fragment du bord d'un vase 
travaille a la main. Parmi Ies pierres dispersees autour du foumeau ii y avait une pierre a aiguiser, quelques 
fragments d'os et une fusa'iole en argile (fig. 1 9/ 1 1  ). 

Hutte JO ( 1 0/1 973). Grande fosse rectangulaire orientee ONO (4950%o) - ESE; 3,80 x 3,34 m et 0,55 m 
de profondeur. Aux coins NE, SE et NO, Ies trous de trois pieux etaient couverts chacun par une pierre. Le cote 
N etait plus profond et marquait une marche etroite. Vers le coin NE, l 'âtre recouvert de pierres en desordre, entre 
lesquelles on a trouve un poinc;on en os et un gres aiguisoir. La terre dans la fosse - tres cendreuse. La hutte n'a 
livre qu'une tres petite quantite de materiei ceramique fort fragmentaire (fig. 5 ,  h. 10/ 1 - l a) .  

La ceramique travaillee au tour rapide est representee par deux fonds de vases tailles, en pâte melee de 
cailloux, et deux autres fragments en pâte fine, molle, legerement farineuse. Le decor: des cannelures continues 
et espacees, des stries continues et des bandes etroites de l ignes ondulees. 
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Quelques fragments temoignent de l'emploi d'un tour plus lent, c 'est-â-dire du passage de la technique du 
tour rapide au tour lent (fig. 1 2/7). On a reconstitue un vase petit: ouverture Iarge au bord plie, levre aplatie qui 
forme une legere cannelure interieure; fond un peu creux; forme pansue, legerement bitronconique, sans epaule. 
Au milieu, un petit chicot, d'un bouton probablement, certainement pas d'une anse. Entre le bord et le bouton, 
deux lignes, enfoncees, esquissent un decor en menue vague (fig. 1 0/9). 

La poterie travaillee â la main est illustree par trois fragments. 
La hutte est du vu•s. 
Hurte 11 ( l l a/ 1 964). Fosse rectangulaire orientee E-0; 3 ,20 x 2,80 m, 0,50-0,60 m de profondeur. Dans la 

zone du coin NNO, â meme le «planchern, un petit âtre ovale (0,70 x 0,58 m) enfonce â 3-4 cm (fig. 4/ 1 -h. l i ). 
Terre de remplissage châtaine; peu de materiei ceramique, fragmentaire et tres peu d'os d'animaux. 

La hutte l i  appartient â ! 'etape tardive d 'habitat Ipoteşti-Cândeşti et a ete coupee par la hutte 20 de la basse 
epoque de la culture Dridu. 

Sur le fond de la hutte, dans la region non touchee par la hutte 20, gisaient de grands fragments de vases: 
I .  Vase â l 'epaule developpee; petit bord un peu plie, levre aplatie obliquement; forme â col etroit et â fond 

large. Decor sur I' epaule: quatre ban des etroites de lingnes a larges ondulations. Travaille au tour lent; cuisson 
châtaine a taches grises a la partie inferieure et gris-noir sur I' epaule et le bord. H.  = 20 cm, diam. ouvert. = 1 1 ,8 cm, 
diam. fond = 9,5 cm (fig. 1 711  ). 

2. La partie superieure et la zone vers le fond d 'un vase a epaule basse; bord petit, arque, a rainure 
interieure, levre aplatie. Forme haute de tradition dacique, decore d'une strie legerement appuyee. Travaille au tour 
lent; le bord modele au tour rapide. H. = 1 0  cm; diam. ouvert. = 1 6  cm (fig. 1 7/3). 

3 .  Fragments (2) d'un vase au bord arque et â la levre arrondie. Decor sur 1 'epaule: ample bande de stries 
larges, horizontales, suivie de deux bandes etroites de lignes a petite ondulation. Travaille au tour lent, en pâte 
a sabie fin. Cuisson tachetee, grise et jaune-rougeâtre (fig. 1 3/ J  I ) . 

4. Fragments du bord et de I 'epaule d 'un vase ovale; bord petit et tres peu arque; levre taillee: bande de 
lignes ondulees entre deux bandes de lignes horizontales. Travaille au tour rapide; la pâte est mele de tres rares 
tessons broyes et de grains de sabie. Cuisson gris-noirâtre (fig. 1 3/ 1 6) .  

5 .  Fragments du corp d'un vase decore de larges cannelures espaceees. Parois epaisses. Travaille au tour 
lent. Pâte a sabie tres fin. Cuisson châtaine. 

6. Fragments de la partie superieure d'un vase ; meme forme et technique que de n° 2. Levre•arrondie. 
Decore de bandes etroites â ondulations menues et a peine appuyees. Cuisson châtaine-rougeâtre; â l ' interieur -
cuisson brique (fig. 1 3/ J  ) .  

7 .  Fragment de vase: le bord plie, la levre elargie et  aplatie obliquement; seuil discret autour du col. 
Travaille au tour lent; pâte a sabie tres fin. 

8. Petit fragment d 'un vase au bord plie et cannele a l ' interieur; levre epaissie â l 'exterieur et arrondie; seuil 
autour de I 'epaule. Meme technique qu'au n° 7. 

Le materiei trouve dans la hutte 1 1  trahit une etape tardive, probablement la demiere, de la culture Ipoteşti­
Cândeşti, lorsque disparaissent la technique du tour rapide et la ceramique manuelle. Le tour rapide est encore 
employe parfois au modelage des bords, comme dans Ies cas des vases n°5 2 et 6. L'emploi du tour lent fait ses 
debuts, tout en conservant encore des formes et des elements de decor caracteristiques du vn•s. (fig. 20/2). 

Cette hutte peut etre datee â la fin du vu•s. et au debut du vm•. 

HUTTES DES vue-vme SIECLES 

Hutte 12 (24/ 1 975). Grande fosse carree, orientee ONO (5 1 50o/oo) - ESE; 3 ,70 x 3 ,66 m I 0,70-0,80 m de 
profondeur. Vers le coin ONO, â meme le «planchern ii y avait eu l 'âtre, ovale (0,95 x 0,70 m) et legerement 
creux; au-dessus et tout autour, surtout vers l 'ONO, jusqu 'â  la paroi de la hutte, ii y avait de nombreuses pierres 
meulieres (fig. 6/h 1 2, 1 -2). 

Sur I 'âtre et â cote (uniquement vers l 'ESE) ii y avait des fragments ceramiques dont on a reconstitue un 
vase travaille au tour lent, decore de bandes de lignes horizontales et ondulees. 

Hutte 13 (301 1 975). Fosse carree de meme orientation que le n° 12 ;  dimensions 3,54 X 3,88 m I 0,86-0,90 m 
de profondeur. Fosse sans âtre et sans aucun materiei; terre châtaine pâle, tres peu cendreuse. La fosse de la hutte 
1 3  a coupe celle des v•s. (h. 29/ 1 975) et le bord de la hutte 12 qui appartient aux Vll°-VIUCs. ,  fait qui la range 
dans une phase ulterieure â celle du n° 1 2  (fig. 6/ 1-h. 1 3).  

Hutte 14 (41 1 964). Fosse rectangulaire, orientee NS; 2,60 x 2,70 m; profond. 0,66 m. 
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Dans le  coin SE, ou  une niche mesurant 35--40 cm de  profondeur creusait l a  paroi de  la  fosse, ii  y avait eu 
un âtre de forme rectangulaire aux coins arrondis, enfonce de 3-6 cm, au fond couvert de dalles de pierre. Pres 
de l'âtre, du cote de la paroi sud de la hune, dans un petit trou cylindrique (diam. ouverture 0,28 m profond. 0,60 m) 
ii y avait une colonne de pierres, panni lesquelles aussi une queux. 

La fosse de la hutte a ete coupee sur le cote N par un four ă l 'âtre plaque de dalles, oriente NO (le four) 
- SE (sa fosse contenait de la cendre et des morceaux de brUlure). La hutte a coupe, de son cote NO, l 'ouverture 
d' une fosse tombale (tombe 2 gothique - I 964). La fosse de la hutte, ă terre châtaine ă cendre, a livre beaucoup 
de ceramique et des os d 'animaux (fig. 5/2h, 14) .  

Les fragments ceramiques trouves sur le fond de la hutte ont reconstitue deux vases et  quelques grandes 
part ies de vases. II s 'agit de poterie travaillee au tour lent. On a encore trouve dans la couche de culture, une 
grande quantite de petits tessons de ceramique travaillee ă la main, dont on n'a pas pu rien reconstituer; c 'est qu'ils 
n 'appartiennent pas ă cette hutte, mais proviennent d 'un charriage. 

Du câte E, dans une petite fosse au-dessous du fond de la hutte, la terre etait pigmentee de fines particules 
blanches provenant de la pierre calcaire employee comme degraissant par Ies potiers. Cette fosse est anterieure 
ă la hutte. 

I .  Vase haut, ovale a petite epaule; bord petit, legerement plie, levre arrondie; une large cannelure exterieure 
detache le bord et le col et forme une ari�te autour de la levre et un seuil sur la ligne d 'articulation avec le col. 
Decore de cannelures-facettes successives sur l 'epaule; pour le reste, des cannelures espacees. Travaille au tour 
lent, en pâte a sabie tres fin, contenant beaucoup de mica. Cuisson châtaine. H. fragment conserve: I 8,5 cm; diam. 
ouverture: 1 3 ,6 cm (fig. 1 2/5). 

2 .  Vase de forme basse, ă epaule haut et tres developpee; bord petit, arque, un peu epaissi vers la levre qui 
est legerement arrondie, a arete exterieure. La moitie superieure decoree de cannelures espacees, discretement 
appuyees. Fond tres peu enfonce (fig. 1 2/6). Pâte avec beaucoup de menu sabie et de calcaire broye; travaille au 
tour lent qui cependant forme encore des cannelures interieures vers le fond; coupe au tour lent. Parois tres minces 
et fond tres gros. Cuisson grise a la partie superieure et a taches jaunâtres et noirâtre vers le fond. Le vase est 
reconstitue de fragments trouves sur le fond de la hutte et surtout dans la fosse pigmentee de blanc de calcaire. 
1 6,5 ;  diam. ouvertures: env. 1 5  cm; diam. fond: 9 cm. 

3. Fragments d 'un vase ă I 'epaule developpee, bord plie a levre arquee et arrondie qui forme une arete 
exterieure. Decor: stries larges et facettes-cannelures. Travaille au tour lent; pâte â beaucoup de sabie tres fin et 
â mica, comme le n° 1 .  Cuisson châtaine (fig. 1 2/3 ). 

4. La partie basse d 'un petit vase decore de cannelures espaces. Pâte abondant en sabie fin: meme technique 
qu'au n°2; fond coupe. Cuisson grise tachetee. 

5. Fragments d 'un vase â l 'epaule developpee; bord court plie et â levre exterieure arrondie, formant une 
arete â la partie inferieure. Decor de menus cannelures continues (fig. 1 2/4). Travaille au tour lent, en pâte tres 
riche en sabie fin. Cuisson châtaine ă I' exterieur et brique â I' interieur. 

6. Fragments d'un vase; meme technique, forme et decor que le precedent. 
7. Fragments du corps d'un vase decore de cannelures espacees. Travaille au tour lent; pâte â beaucoup de 

sabie; cuisson châtaine. 
8. Fragments de la partie inferieure d 'un grand vase decore de bandes espacees â trois stries chacune. 

Quelques fragments presentent la cuisson secondaire. 
9. Grand fragment de la partie inferieure d'un vase travaille au tour lent; pâte abondant en sabie. Cuisson 

secondai re. 
1 O. Deux fragments - probablement d 'un meme vase - du corps d 'un vase travaille au tour lent et decore 

de fines stries continues. Cuisson gris fonce â taches plus claires. 
1 1 . Petit fragment de l 'epaule d'un vase decore de bandes ondulees entre deux bandes de stries horizontales. 

Travaille au tour lent; pâte avec du sabie fin. Cuisson gris clair (fig. 1 2/ 14). 
La meme technique et la pâte sableuse etaient representees aussi dans la couche de culture et dans la fosse 

de la hutte, par des fragments isoles provenant de deux vases decores de cannelures continues ou espacees et de 
bandes de lignes horizontales. 

La terre de remplissage de la fosse de la hutte, mais surtout la couche noire de culture ont livre nombre de 
petits fragments de vases travailles â la main, dont 4 sont des bords; 2 de ces fragments appartiennent au meme 
vase. Deux fragments ont des entailles sur la levre; sur l 'un d'eux Ies entailles sont groupees deux â deux. La levre 
a cannelure interieure imitent Ies bords des poteries travaillees au tour rapide (fig. 1 2, 7, 1 O). 

Dans la fosse de la hutte on a trouve deux poin�ons fa�onnes d 'un eclat d'os long (fig. 1 9,9- 1 0); un 
fragment d'un tibia polisse, probablement un patin (fig. 1 9/8); un petit couteau en fer et une boucle carree en fer 
(fig. 1 1 /20; 1 61 1 2);  deux grands fragments de tuile romaine. 
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Hutte 15 (3b/1 964). Petite fosse rectangulaire, orientee NNE (470%0) - SSO; 2,86 x 2,62 m et o,56-0,68 m 
de profondeur. Dans le coin N on a trouve en desordre des pierres de dimensions differentes, sur ou dans la terre 
ă traces de charbon, sans bnîlure in situ; aussi doit-on Ies considerer comme provenant d'un âtre ou d'un pietrar 
ecroule (fig. 31 1 -h.  1 5).  

La fosse de la hutte contenait beaucoup de cendre, des fragments ceramiques et peu d'os d'animaux. 
La ceramique travaillee a la main y est representee par de menus fragments provenant des huttes 7 et 2, 

des VI•-vw siecles; Ies fosses de celles ont ete coupees par la hutte 1 5  qui a entraîne Ies materiaux des doux 
premieres en sa propre fosse. Cette conception repose sur le fait qu'aucune des huttes du VIII°s . ,  comme c 'est la 
cas de la hutte 1 5 , qui ont presente une situation cla ire, n 'a  pas livre de ceramique travaillee ă la main. 

La ceramique travaillee au tour lent est presente par de grands fragments de plusieurs vases, trouves surtout 
sur le fond de la hutte. De nombreux fragments de bord, de corps et de fond appartiennent ă quatre vases, ce qui 
nous portent ă Ies attribuer certainement ă la hutte 1 5 . 

Toute la ceramique travaillee au tour lent est en pâte ă sabie et est cuite châtaine tachete dans la plupart des 
cas. La cuisson grise n'est plus employee que tres rarement. Ces deux aspects concernant la pâte et la cuisson 
seront caracteristiques pour la ceramique de ) 'etape Dridu, ă partir du VIII° et jusqu'au XI•s. 

I .  La moitie superieure d 'un vase ă l 'epaule arrondie; bord petit, facette ă interieur et ă levre elargie; large 
rainure autour du col. Decore de bandes en onde petite et haute. Cuisson grise (fig. 1 6/4). 

2. Beaucoup de fragments du bord et de la partie inferieure d'un vase; bord bas, epaissi vers la levre, qui 
est arrondie et forme l'arete exterieure. Decore de stries rares. Cuisson terreuse, tachetee; certains fragments sont 
cuits au rouge, par cuisson secondaire (fig. 1 0/5). 

3 .  Fragments du bord et du corps d'un vase, ă epaule bien developpee; bord petit, arque, ă levre epaissie 
ă 1 'exterieur. Entierement decore de petites cannelures espacees et continues. Cuisson châtaine; certains fragments 
ă cuisson secondaire, sont rouges. 

4. Fragments d'un vase ă l 'epaule proeminente. Bord bas, bien articule, ayant la levre arrondie, legerement 
epaissie, s 'avarn;ant ă l 'exterieur. Decore de cannelures etroites et espacees. Cuisson terreux fonce. 

5. Fragment du bord et de l 'epaule d 'un vase au bord bas, plie et ă la levre taillee. Decore sur l 'epaule d 'une 
bande large de stries serrees horizontales. Cuisson terreux fonce. 

6. Fragment d'epaule d 'un vase aux parois epaisses, decore d ' une cannelure profonde et d 'une onde tres 
large. Cuisson terreuse. D'autres fragments appartiennent ă cinq vases decores: deux de cannelures continues, deux 
de bandes ondulees et le cinquieme de lignes simples ondulees. 

H11tte 16 ( 1 2/ 1 973-1 974). Grande fosse legerement trapezoidale orientee ONO (5200o/oo) - ESE aux cotes 
de 4, I 5-4,94 X 4,66 111 . Sur le cote ONO - le plus petit - le fond descend de 7-8 cm; dans cette zone plus profonde 
on a trouve de la brGlure, de la cendre et des charbons (fig. 5/3).  

Dans le coin ouest ii y avait le foumeau (pietra1): un cube de pierres bien bâties, tres bien conserve, 
presentant de la bnîlure vers le NN E (fig. 5/3a-3b). 

Pres du cote ESE, ă 0, 1 5-0,20 m au-dessus du plancher, on a trouve le squelette d ' un petit carnivore, un 
chien probablement. Sur le fond de la hutte et dans la fosse, tres peu de fragments ceramiques et d'os d'animaux; 
des morceaux de scorie de fer tres nombreux et trois courts poin9ons en os. 

Les fragments ceramiques appartiennent ă un fond de vase et au corps d 'un vase decore de cannelures larges 
et serrees. Travailles au tour lent; pâte ă sabie; cuisson brun tachete. Ceramique caracteristique du vm•s. 

Hutte 1 7  ( 1 51 1 973 ). Fosse tres grande, rectangulaire, orientee ONO (5 200%0) - ESE; 5, 74 x 5 ,22 m;  
0,80-0,85 m de profondeur. Sur le cote ENE, la  fosse de la  hutte forme une marche (30-40 cm de profondeur). 
Dans chaque coin de la hutte ii y avait un trou de pieu. Vers le coin nord, un petit âtre ronde, ă la brulure ă meme 
le sol, sans enduit (fig. 71 1 -2) .  

Le peu de ceramique trouvee n 'a permis de reconstituer que de fragments de vases; nous attribuons ă cette 
hutte le materiei trouve sur le «planchern et ă l 'âtre et qui a subi la cuisson secondaire. La technique de travail 
est celle au tour lent, en pâte ă sabie. II s 'agit de formes de pot ă basse epaule, au bord petit, plie et quelquefois 
facette. Le decor principal est forme de cannelures espacees (des fragments de 3 vases) (fig. 1 0/2); ensuite, de 
lignes incisees espacees et de bandes de lignes ondulees, associees parfois ă des bandes horizontales (fig. I 014; 
1 6/7, 1 3 ). Dans la fosse de la hutte on a trouve un fragment de tuile romaine, un poin9on en os et un fragment d 'un 
objet en fer. 

Hutte 18 ( 1 1 1 1 973).  Tres grande fosse carree orientee ONO (5000%0) - ESE: 4,85 x 4,65 et 0,60-0,80 m 
de profondeur. Dans la zone du coin NO ii y a eu l 'âtre, enfonce de 5-6 cm et pave de grandes dalles. Sur celles-ci 
et autour de l 'âtre ii y avait encore d 'autres pierres, groupees ou parsemees, provenant probablement de son jable. 
Sur l 'âtre et alentour, beaucoup de cendre et de charbon (fig. 7/3-4). Dans le coin SE, un trou de pieu a livre un 
petit vase fragmentaire, dec ore de lignes ondulees (fig. 1 6/8). 
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L a  terre dans l a  fosse de l a  hutte etait tres peu coloree de cendre. Peu de fragments ceramiques dont on a 
reconstitue des parties de vases. Pâte ă sabie, travaillee au tour lent; parois grosses mais tres bien modelees; 
cuisson châtain fonce. Sont continuees Ies forrnes de la poterie romaine. Caracteristique dans cette habitation, c 'est 
le pot ă l 'epaule developpee, au bord plie, bien articule, ă la levre arrondie ou taillee. Le decor forme de 
cannelures est predominant; on rencontre aussi Ies bandes de lignes ondulees associees ă des bandes de stries, des 
cannelures espacees, des stries continues ou en bandes (fig. I 0/ 1 ,8, 1 3 ; 1 6/6,9). 

Les fragments ceramiques se trouvaient dans l 'âtre et sur le «planchern. La technique de travail, Ies formes 
et le decor de la ceramique <latent la hutte 1 8  au vm•s. 

Hurte 19  (8/ 1 973). Grande fosse presque carree, orientee NNE (600%0) - SSO; 3 ,64 x 4,25 m et 0,50-0,60 m 
profondeur. Dans chaque coin, des fosses de pieux. Pres du cote NE, l 'âtre installe sur de grandes dalles de pieme, 
autour desquelles ii  y avait des pierres de moindre taille, provenant du jable. La terre dans la fosse de la hutte 
etait châtaine cendreux (fig. 8/ 1- 1  a). 

La ceramique trouvee sur le fond de la hutte, dans la proximite du foumeau en pierre, est travaillee au tour 
lent: quelques fragments de bords ă levre arrondie, dont l 'une ă legere cannelure interieure; d 'autres fragments 
appartiennent ă un vase non decore, ă part quelques cannelures autour du col. Les elements de decor le plus 
souvent rencontres sont Ies cannelures et Ies lignes espacees; des impressions aux dents de peigne, des stries 
continues et par bandes. La hutte appartient au VIIl0s. (fig. 9/6; I 0/ 1 7 ; 1 1 /2 1 ;  1 2/ 1 5, 1 8 ; 20/ 1 O). 

Hutte 20 ( 1 1 / 1 964). Petite fosse carree, orientee ENE ( 1 200%0) - OSO; 2,70 x 2,62 m et 0,30-0,35 m de 
profondeur. Deux trous de pieux: sur le cote sud et sur le cote N. Beaucoup de cendre; peu de ceramique et d'os 
d'animaux. Vers le coin ouest, un petit âtre ovale, la brulure ă meme le «planchern, sans enduit (fig. 4/ 1 -h .  20). 

La hutte 20 a coupe la fosse de la hutte 1 1 .  
Le peu de ceramique etait tres melangee de fragments des IV0-VI0s. et du XIl°s. 
I .  De l'âtre provient un fragment plus grand d'un vase travaille au tour lent et decore de stries continues. 

La pâte presente des traces tres fines de calcaire broye. Cuisson secondaire. H.  du frag. = 1 2  cm; diam. de 
l 'ouverture = env. 1 1 ,5 cm (fig. 1 6/ 1 ) . Par sa situation dans l 'âtre, ce fragment offre la certitude que la hutte 20 
est du vm•s. D'autres fragments presentant des bandes de lignes ondulees horizontales peuvent se ranger, de par 
la technique du travail et le decor de celui trouve dans l 'âtre. 

2. Important fragment d'un vase grand ă epaule haute, fort proeminente; bord petit ă rainure interieure et 
epaissi ă l 'exterieur, en formant un cercle. Decor de larges cannelures, tres peu enfoncees et espacees. La pâte 
comporte beaucoup de sabie tres fin. Le bord est modele au tour rapide; Ies parois sont grosses. Cuisson brun 
fonce ă taches rougeâtres. H. frag. = 1 0  cm; diam. ouverture = 1 4,5 cm (fig. 1 6/ 1 0). 

3. Fragment d'un vase ă epaule haute, developpee; bord petit, arque, ă la levre arrondie. Decore de stries 
fines, continus. Pâte ă beaucoup de sabie tres fin. Le bord soigneusement modele, au tour rapide. 

Cuisson brun fon ce ă I' exterieur, rougeâtre ă I' interieur. H. frag. = 7 cm; diam. ouverture = 1 1  cm. 
4. Fragment de bord haut ă levre large, cannelee et epaissie ă l 'exterieur; raie fine, en relief, autour du col. 
La pâte contient beaucoup de cailloux; travaille au tour rapide; cuisson brun ă taches rougeâtres. Bord 

romain, tres souvent imite pendant Ies VI•-vn•s. par la ceramique travaillee ă la main. 
On y a encore trouve un petit poirn;:on taille dans un femur d'animal (fig. 1 9/4), un fragment d 'une plaque 

de bronze, ainsi qu'une pointe de couteau de fer et deux grands clous de fer (fig. 1 9/4; 1 1 /22-23).  
Hutte 21 (8/1 964). Grande fosse rectangulaire, orientee NNE (500%0) - SSO; 4,38 x 3,50 m et 0,36-0,46 m 

de profondeur. Dans le coin N ii y a un grand âtre rond, ou l 'on a trouve beaucoup de pierres, en desordre pour 
la plupart; celles-ci provenaient du plancher du jable de l 'âtre (fig. 4 / 1 -h .  2 1  ). La terre dans la fosse de la hutte 
etait noire-charbonneuse, avec beaucoup de cendre. 

Dans la fosse et dans l 'âtre ii y avait de nombreux fragments ceramiques du VIII0s. 
La hutte 2 1  a amplement coupe la hutte 3 et le coin NNE de sa fosse a coupe un four qui superpose 

partiellement la hutte 1 1 .  Le four n'a point livre de ceramique; sa situation stratigraphique le place ă un niveau 
d 'habitat plus recent que la hutte 1 1  (Vll°-VIII•s. )  et plus ancien que la hutte 2 1 .  li appartient ă une phase des 
vn•-v1nes. 

Nous considerons que Ies quelques fragments ceramiques des Vll°-VIII0s. trouves dans la hutte 2 1  provien­
nent de la hutte 3 .  lls appartiennent ă des vases travailles au tour lent et sont decores de cannelures, de lignes et 
de bandes de l ignes ondulees, de bandes de lignes horizontales ou de groupes espaces formes de deux lignes 
(fig. 1 3/ 1 5). 

Inventaire: objet fragmentai re en fer et fragment d 'un anneau gros en bronze (fig. 1 6/2). 
Hutte 22 (2 1 / 1 974). Grande fosse trapezoidale, orientee SSO (3650o/oo) - NNE, le cote le plus vers SSO; 

4,20 x 3 ,45-3,80 m et 0,70-0,78 m de profondeur. Dans Ies coins ii y avait des fosses de pieu (fig. 8/2). 
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Au centre de la moitie NO de la hutte etait situe l 'âtre couvert d 'une masse de grandes pierres (fig. 8/2a). 
La terre dans la hutte etait cendreuse. Peu de tessons et d'os d'animal. 

La ceramique, pauvrement representee, est de I '  espece dont la pâte contient du sabie et est travaillee au tour 
lent. Ce sont par exemple des fragments du fond d 'un grand vase, un fragment de vase - epaule et bord - non 
decore, un fragment decore de trois bandes etroites de stries et d' une onde sur l 'epaule, un petit fragment decore 
d 'une bande de lignes ondulees. 

D 'apres la ceramique, la hutte appartient aux VIII•-1x•s. 
Inventaire: une pierre â ai gui ser (fig. 1 9/1 1 ). 

* 

Le plan general du site des VI•-vm•s. sera publie â la meme fois que Ies etablissements des IV•-v•s. et 
des XUC-XIII•s . ,  parce qu' i ls occupent la meme place. 

LA STATION DE BRATEI AUX v1•-vm• SIECLES 

Caracteres generaux 

Les observations que nous consignons â propos de I 'habitat des VI•-vm•s. dans la station de Bratei 
reposent sur des donnees certaines. La valeur statistique de celles-ci doit cependant etre consideree avec circonspec­
tion, car une bonne part de l 'etablissement a ete detruite. 

On a trouve â Bratei 22 habitations datant des VI•-vm•s. ;  ce sont des huttes â demi enfouies, de forme 
rectangulaire ou trapezoldale, pourvues d'âtre ou de «pietrar» dans la zone de ] 'un des coins ou au milieu d 'un 
des câtes. Sur Ies 22, on prend en compte seulement 20, car deux (n°5 6 et 1 3 )  etaient depourvues de restes 
archeologiques et sans âtre. 

Leurs fosses sont creusees dans le depât châtain prehistorique (qui contient fort peu de vestiges de la culture 
Coţofeni et des restes plus riches de ] 'habitat dacique) et dans le depât d'argile vierge, pour s 'arreter â la couche 
de sabie ou de gravier. La profondeur des fosses est etroitement liee â celle â laquelle se trouve le sabie ou le 
gravier; ce n 'est que rarement, lorsque le depât de terre etait mince, que Ies fosses s 'enforn;aient aussi dans le 
sabie. On a pu observer dans certaines huttes des trous de pieux, s itues par deux, dans deux coins (N et S), ou 
un seul vers le milileu d 'un câte; dans ce demier cas, ii etait en rapport avec l 'amenagement de l 'entree. Plus rares 
sont Ies cas ou ii y avait dans chaque coin un trou de pieu (Ies huttes 1 7, 1 9  et 22). II se trouve que ce sont 
precisement Ies huttes aux dimensions maximales connues â Bratei (5 m de câte). Une autre hutte au câte de plus 
de 5 m a  ete trouvee dans la station de Dridu des x•-x1•s. Parfois on n'a identific que deux trous de pieux, aux 
coins N et S ou NE et NO, dans Ies huttes dont le câte ne depasse pas la longuer de 4 m (huttes 9, l O et 
moindre, 20).  

La presence des pieux s 'explique sans doute par la necessite de soutenir la partie superieure des huttes dont 
la fosse ne depassait pas 1 m de profondeur, d'ou l 'obligation de relever d 'au moins 1 m l 'espace habitable. Cette 
partie etait en bois et branchage ou en jonc et roseau dans certains cas. On ne saurait affirmer si la constuction 
en bois etait ou non enduite de terre; des restes de pise ne subsistent que lorsqu'ils sont bn1les. Or, ce sont 
precisement Ies traces d' incedie qui manquent dans Ies huttes. Notons l 'exception de la hutte 5, ou l 'on a trouve 
au long de trois de ses parois, de grands morceaux de planche carbonisees, par endroit meme deux juxtaposees, 
tombees des parois exterieures. Au long des trois câtes un petit fosse avait ete creuse, ayant servi soit â l ' ecou­
lement de I '  eau, soit â soutenir Ies parois en bois. En I' absence des trous de pi eu, i I nous faut conclure que Ies 
planches reposaient soit dans cette petite tranchee, soit sur des semelles de bois. Encore une observation impor­
tante dans cette hutte: Ies planches brfilees conservaient par endroits des restes d 'enduit argileux. II est donc permis 
de considerer qu 'au moins dans certains cas Ies pieces de bois etaient couvertes d 'un enduit d'argile qui ne s 'est 
conserve que dans Ies huttes incendiees. Dans Ies fosses des huttes on ne trouve que tres peu de menus morceaux 
d'enduit bn11e - sans qu'ils aient une situation in situ. Aussi ne peut-on savoir exactement d'ou proviennent Ies 
morceaux de pise qui se trouvent dans la terre de remplissage. 

La plupart des huttes sont grandes, leurs câtes longs mesurant de 3,60 â 4,00 m. Deux huttes tardives ( 1 6  
et 1 7) etaient meme de 4,64 X 4 ,  1 5  m et respectivement 5 ,  70 X 5 ,  1 2  m .  Les fosses de grande taille sont trape­
zoldales ou rectangulaires. Les huttes des petites dimensions, aux câtes de 2,40-2,80 m, ont la fosse carree, Ies · 
differences de longueur de leurs câtes etant minimes. Dans quelques cas (huttes 4, 1 O et 1 7), dans la fosse a ete 
reservee une marche ayant probablement fonctionne comme banquette. 
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Sans exception, un âtre ou un pietrar se trouve dans chaque hutte. Sur Ies 2 0  huttes, 1 3  sont ă âtre: 1 1  
installes ă meme le «planchern, sans enduit; sur l ' âtre et tout autour - des pierres ayant servi au chauffage et ă 
la cuisson; 2 huttes (7 et 1 8) avaient l ' âtre pave de grandes plaques de pierre. Nombre de pierres formaient un 
jable; pas d'enduit lă non plus. Les âtres se trouvent au NNO ou au SE. Une seule hutte (n° 14) avait un four 
creuse dans la parois SE; un autre, cas unique : la hutte 2 avec son âtre ovale enfonce ă 1 2  cm sous le niveau du 
«planchern. 

Le fourneau de pierre (pietra1) ne se retrouve que dans quatre huttes (8,  9, 1 5  et 1 6), construit de la meme 
maniere: sur une semelle de grosses pierres de riviere, des rangees de pierres sans liant de terre; situe au N (huttes 
8, 9, 1 5) ou ă l 'ouest (n° 1 6). 

En base de la situation stratigraphique et des caracteres typologiques de la poterie, Ies 20 huttes sont ă 
rapporter ă trois phases chronologiques successives: v1e-vues. ,  ensuite YIJ<s. et finalement Ylll"s. 

Ă cote des caracteres communs, certains traits distinguent Ies huttes. La hutte ă piece unique a ete la seule 
habitation de cette periode; de dimensions variables pendant toute sa duree, Ies huttes Ies plus grandes sont 
toutefois de la derniere etape. L'âtre simple, ă meme le «planchern, sans enduit, caracterise la station au long de 
son existence. Les fourneaux-pietrar sont rares aussi bien ă la premiere etape (hutte 8) que vers la fin. Ceux 
decouverts ici sont hauts. La fouille de 1 965 a devoile dans une hutte datable, d'apres la ceramique, au Yll°s. un 
pietrar bas, variante qui se retrouve ă la phase tardive, de la culture Bratei (station n° I )  et dans des stations des 
v1e-vues. comme de Filiaş et de Sălaşuri. II est ă retenir la presence dans la station n° 2 de cette variante aussi ,  
frequente dans leur d'habitat des VJ0-Yil°s. au  sud-est de  la  Transylvanie. 

LES ETAPES D' HABITAT DES Vle-vme SIECLES 

Chronologie relative et absolue 

Les Vie-Viile s. constituent la seconde etape d'habitat dans la station n° 2 ă Bratei, qui continue directement 
la premiere etape, des IV0-Vles, connu comme «ia culture Bratei». La station des v1e-vnes. appartient ă la culture 
Jpoteşti-Cândeşti .  L'habitat du Vi li" s.  tient de la haute phase de la culture Dridu; ii occupe la meme aire que celui 
anterieur, Ies huttes des differentes phases s 'entrecoupant parfois. Dans tous ces cas Ies fosses des huttes precedentes 
etaient comblees, ce qui signifie que la place de l 'ancienne station etait reamenagee afin que ! 'habitat y continuât. 

Les huttes des Vie-Vili" s. sont eparses, isoleees ou par groupes de deux-trois. Quatre situations d'ordre 
stratigraphique, d ' intersection de deux ou trois huttes, ont permis d 'etablir la succession de quatre phases d'habitat 
pour Ies v1•-vm•s. 

Les deux premieres ont ete etablies par l ' intersection des huttes n°' 4 et 5 ,  Ies deux appartenant - d'apres 
la ceramique - au VI" s . ;  pour cette periode aussi on a obtenu des donnees stratigraphiques perrnettant de fixer 
deux phases d'habitat. 

Des elements pour une periodisation interne relative ont ete encore interceptes dans deux cas . La situation 
stratigraphique des huttes 7, 2 et 1 5 :  la plus ancienne, le n° 7, ă ete coupee par le n° 2; Ies deux appartiennent 
ă la periode Jpoteşti-Cândeşti et ont ete coupees par la hutte n° 1 5 , qui correspond ă une troisieme etape, des 
v11•-vm• s. 

Ă leur tour, Ies huttes 3 et 2 1  s 'entrecoupent; la premiere appartient ă la phase plus ancienne de la culture 
Jpoteşti-Cândeşti de Bratei ;  la seconde est des VIJ<-VIIJ< s. 

La station est en general tres pauvre, le seul element de datation etant le plus souvent la ceramique, tant pour 
la chronologie relative que pour celle absolue. Bien que tres caracteristique, la ceramique n 'est elle-meme que 
mediocrement representee, la recolte n 'en etant parfois qu 'une poignee de fragments ou un vase sur l 'âtre. C ' est 
plutot rarement que des formes aient pu etre reconstituees. On peut dire que Ies huttes plus anciennes, des deux 
premieres phases d'habitat, contiennent plus de ceramique que celles des deux demieres phases; plus d 'une fois 
celles-ci sont vides. 

Les quatre phases d'habitat, etablies - comme on ! 'a vu - en base des observations stratigraphiques, peuvent 
etre groupees en deux etapes successives qui presentent le developpement culturel de la population locale entre 
Ies v1e-v1nes. L'etape ancienne, avec Ies deux premieres phases, est caracterisee par la presence de la poterie 
travaillee au tour rapide et ă la main; elle occupe le milieu et la seconde moitee du VJ•s . ,  le debut ou la premiere 
moitie du VII0s. La seconde etape, donc Ies deux dernieres phases d'habitat, caracterisees par la ceramique 
travaillee au tour lent, couvre le vnes .  jusque vers le debut du vm•s. 
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Les tessons ceramiques travai lles a u  tour lent et trouves dans Ies huttes de la premiere etape n'ont jamais 
une bonne situation, certaine du point de vue stratigraphique, car ils proviennent de la partie superieure de la terre 
de remplissage. Leur presence dans le contexte d 'une habitation plus ancienne s'explique soit par le fait que 
celle-ci a ete coupee par une hutte de date posterieure, soit par le voisinage d 'une hutte plus tardive, d 'ou ils ont 
pu venir suite â des nivellements et des derangements ulterieurs. 

Les huttes de la seconde etape contiennent fort peu de fragments ceramiques travailles â la main, ceux-ci 
aussi dans une situation secondaire. Leur forme, le fait qu'ils ne sont pas decores et la possibilite qu' ils aient ete 
entraînes des complexes de plus basse epoque (des huttes coupees ou voisines) nous portent â Ies attribuer â 
I' etape ancienne de I '  habitat dans cet etablissement. 

Parmi Ies huttes de cette etape ancienne, Ies plus riches en ceramigue ont ete Ies n°5 l et 5 .  
Huttes 4 et  5. La hutte 4 appartient â la  plus basse phase d'habitat. Elle etait pourvue d'âtre; sur  une marche 

amenagee ont ete trouvees des pierres amassees (voir la description ci-dessus), guelgues petits fragments de 
6-7 vases travailles au tour rapide. Un seul en est au tour lent, le bord etant cependant fa;:onne au tour rapide. 
Ce sont des bords du type romain, gros, hauts ou pi ies (fig. 14/5-6, 1 2, 1 7); argue, avec des cannelures interieures 
comme pour le couvercle(fig. 141 1 6; 1 5/2, 14) ;  petit bord bas, legere cannelure sur la levre (fig. 1 41 1 3 ,  1 6) .  En tant 
gu'elements de decor, des l ignes ou des bandes etroites de lignes ondulees obtenues avec un instrument â dents 
grosses ou fi nes (fig. 1 5/2, 1 1 ,  1 9). Un fragment â trois-quatre lignes ondulees filant entre des lignes horizontales 
est caracteristique (fig. 1 5/2). 

Un fragment du vase â bande etroite de lignes ondulees - trouve sur le fond de la hutte 4 - a ete complete 
avec un fragment decouvert dans la partie superieure de la fosse ,de la hutte l .  Comme ces fragments gisaient sur 
le fond de la fosse de la hutte 4 , nous y voyons une position primaire, alors gue le fragment de la hutte 1 est 
en position secondaire. 

La ceramigue a ete travaillee en bonne pâte â sabie fin, contenant de rares cailloux ou seulement â cailloux. 
La plupart des vases ont ete cuits au gris, une petite part au brun-châtain et seulement guelques presentent 

une cuisson rougâtre, secondaire. \ 
La hutte 5 represente une phase ulterieure, sa fosse coupant celle de la hutte 4. La riche recolte de ceramique 

de la hutte 5 a permis de reconstituer des vases et d 'amples fragments (fig. 14 1 1-28). 
D 'apres la technigue, la ceramigue appartient aux categories travai llees au tour rapide et â la main, en pâte 

â sabie et â cailloux. Cuisson grise, tachetee. 
La premiere categorie est representee par des pots de forme ovale, sans epaule developpee, â bord bas plie 

(fig. 14/1  l )  ou droit (fig. 14/5-6). Le decor consiste en cannelures fines ou plut6t larges formant ordinairement 
une ou deux bandes sur l ' epaule (fig.  1 4/ 1 2 , 1 7) .  Moins souvent on voit des cannelures larges continues (fig. 
1 4/8, 1 3), des stries continues et des lignes ondulees (fig. 14/ 14, 1 6) .  

Deux petits fragments d ' une amphore â cuisson rouge brigue portent des stries fines. 
La zone d'intersection des huttes 4 et 5 a livre guelques fragments ceramigues travai lles au tour rapide et 

â cuisson grise. Ces fragments se rangent parfaitement â cote des formes ceramigues des huttes 4 et 5 presentees 
ci-dessus. Ajoutons-y la presence des fragments au bord haut ayant la levre epaissie doublement, â l 'exterieur 
comme une manchette et â J ' interieur comme un bourrelet (fig. 1 51 1 O, 1 2). 

La poterie travaillee â la main a employe la pâte â petits cai lloux. Tres rarement on a eu recours â des tessons 
broyes. Les vases sont des pots â petite epaule, ronde ou angulaire; des bords hauts, droits (fig. 14/2 1 -22) ou plies 
(fig. 1 4/26), Ies deux types imitant des formes romaines. Le decor, tres rare dans le cas de cette categorie aussi, 
est forme d' impressions aux dents de peigne d'encoches ou d'alveoles sur la levre des vases (fig. 1 4/3 , 1 8 , 27;  
1 5/1 5) .  

Huttes 7, 2 et 15. Elles s 'entrecoupent ainsi: la hutte 7, â l ' âtre, â meme le «planchern, est la plus ancienne; 
suit la hutte 2, a l 'âtre installe dans un creux, gui coupe la hutte 7; ces deux huttes, gui appartiennent aux deux 
premieres phases d'habitat, sont coupees par la hutte 1 5 , de la quatrieme phase de cette station. 

La hutte 7 a livre un seul fragment d'un vase travaille au tour rapide; ii appartient probablement au vase 
fragmentaire de la hutte 2. C'est un tesson de bord haut, a la levre doublement epaissie, â l 'exterieur et â l ' interieur 
ou l 'epaississement est plus large. II provient d 'un vase a seuil sur l 'epaule, sans col articule, de la forme de celui 
de la hutte 2 (fig. 1 1 /5, 9). 

Tous Ies autres fragments trouves la sont de vases travailles a la main. A remarquer la presence dominante 
du vase sans epaule developpee, au bord peu plie, a la levre taillee droit (fig. 1 21 1 1-1 3) .  Tres important, un 
fragment au bord articule, facette, la levre elargie; ii appartient a un vase a I' epaule bien formee, ronde et bien 
developpee par rapport a la partie inferieure du vase. C'est une copie d'une des formes Ies plus representatives 
de la poterie travaillee au tour rapide, de tradition romaine, gui peut ranger cette huttes au meme niveau d 'habitat 
gue Ies huttes 4 et I .  
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De cette meme hutte (n° 7 )  on a un fragment d'un petit poelon caracterise par le bord tres petit et aminei 
(fig. 1 2/2 1 ) . 

La hutte 2 coupe en plein la hutte 7 dans la fosse de laquelle elle se situe entierement. Le fond de fosse 
de la hutte 2 est â quelques cm au-dessus de celui de la hutte 7. 

La ceramique trouvee dans la hutte 2 est travaillee au tour rapide et â la main. De la premiere categorie on 
a beaucoup de grands fragments appartenant â l'epaule et au bord developpes (fig. 10 / 14; 1 1 /4); des fragments de 
deux vases â seuil et au bord â double bourrelet (fig. 1 1 15-6,9); des fragments d'un vase couvert de menues 
cannelures continues (fig. 1 1 1 1 3  ) .  

Un grand fragment provient d'un vase â epaule ronde, ayant le bord haut et  faiblement plie, du meme type 
que Ies bords trouves dans Ies huttes 4 et 5 .  

Le seul element de decor rencontre dans cette hutte sont Ies cannelures formant une bande etroite - 2 ou 
3 cannelures - sur l 'epaule ou continues sur l 'entier corp du vase (fig. 1 1 1 1 3) .  

La hutte 1 5, qui coupe Ies fosses des huttes 7 et  2, a eu l ' installation de feu deranges. Dans sa fosse, rien 
que de vases travailles au tour lent, en une pâte contenant beaucoup de sabie. Des formes â l 'epaule developpee; 
le rebord plie, â la levre epaissie â I' exterieur. Decor de cannelures resserrees, de stries continues ou formant des 
bandes, d ' incisions espacees et de bandes de lignes ondulees (fig. 1 0  /5 ; 1 6  / 1 4). 

Les huttes 3 et 2 1 .  La hutte 3 appartient â la culture lpoteşti-Cândeşti et a ete coupee par la hutte 2 1 ,  de 
la haute etape Dridu. Dans la premiere, l 'âtre â pierres se trouvait â meme le «planchern. Dans la fosse, sur le fond, 
tres peu de fragments ceramiques travailles au tour rapide; ă en relever un fragment d'un vase aux parois minces, 
â cuisson grise, decore sur l 'epaule d'une bande de trois cannelures. Celui-ci, â cote de certains fragments de 
rebords de vases aux parois grosses et du fragment d 'un vase travaille â la main nous font dater cette hutte des 
v1e-vne s. (fig. 1 3  /2). 

De la partie superieure de la fosse proviennent quelques fragments de vases travail les au tour lent, decores 
de stries continues, de cannelures et de bandes de lignes ondulees. La position de ces fragments dans la fosse rend 
incertaine leur attribution â la hutte 3 ;  nous penchons â considerer qu' ils proviennent de la hutte 2 1 ,  qui n'a 
contenu que de produits du tour lent. II s '  agit de fragments provenant de formes ovales, quelques-unes â l 'epaule 
bien developpee; decorees de fines stries continues, de cannelures larges ou de trois lignes ondulees groupees 
autour du col, suivies de larges incisions groupees par deux (fig. 1 3  /4-6, 1 5). 

La hutte 2 1  appartient â la troisieme phase I 'habitat, soit la seconde moitie du vnes. ,  correspondant partiel­
lement au cimetiere n° 2 de Bratei. 

Les huttes lJ et 20 appartiennent aux deux demieres phases d'habitat, datant des VIl°-VIIIes. Les deux ont 
eu l 'âtre â meme le «planchern. La hutte 1 1  a ete coupee par la hutte 20. Dans Ies deux la ceramique etait travaillee 
au tour lent. 

La hutte 1 1  contenait des formes hautes, â l 'epaule non developpee, au rebord petit, plie, aminei, â la levre 
arrondie ou taillee droit. Quelques-uns presentent une cannellure interieure, en conservant la forme des bords 
propre â la ceramique sortie du tour rapide. Le decor est forme de stries-cannelures par bandes associee â des 
bandes etroites de lignes ondules, ou seulement de bandes etroites de lignes ondulees. II  y a aussi des vases non 
decores (fig. 1 3  / 1 , 1 1 , 1 3 , 1 6) .  

Dans la hutte 20,  deux fragments plus importants et  caracteristiques. Un appartient â une forme ovale, sans 
epaule developpee, entierement decore de stries continues; bord petit mais bien articule et ă la levre elargie (fig. 
1 61 1 ) .  Le second provient lui aussi d 'une forme bien articulee; la levre elargie a l ' exterieur et â legere rainure â 
l ' interieur. Autour du col une large ciinnelure suivie, sur l 'epaule, de deux cannelures superficielles (fig. 1 6  / 1 0) .  

La ceramique des deux huttes etait d 'une cuisson brune tachetee. 

PRINCIPALES DECOUVERTES ET RECHERCHES ARCHEOLOGIQUES DES Vle-vne SIECLES 

Aux alentours de Bucarest on a enregistre de nombreuses decouvertes concernant l 'archeologie et l 'histoire 
du premier millenaire. Dans la plupart des cas, Ies stations sont des emplacements villageois du temps des Daces 
et allant jusqu'aux xe-x1•s. ,  voire meme aux x1ve-xves . 

Les premieres decouvertes portant sur cette periode ont ete faites par Dinu V. Rosetti6, pendant Ies annees 
1 929-1 932, dans la proximite de Bucarest (Lacul Tei ,  Fundeni, Dămăroaia, Jilava, La Stejar). Les materiaux 
decouverts appartiennent aux v1e-vnes., aux xe-x1•s. et au XIYes. Bien que la classification d'ordre technique 
et typologique de ce materiei ait ete tres bien faite en y distinguant trois groupes (A, B, C), l 'absence d'obser­
vations stratigraphiques - comme le remarque l 'auteur meme - et la presence, en revanche, d'une monnaie de 

6 D. V. Rosetti, Germania, 1 8, 1 934, p. 206 et suiv. 
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Justinien et d'autres objets (fibule, pierre a aiguiser, peigne) a fait que Ies categories A et B soient considerees 
ensemble; pour Ies memes raisons, la categorie C reunit des materiaux des v1•-xrv•s. Le caractere romain - par 
la technique, la forme et le decor - justifie d 'ailleurs l ' interpretation erronee, du point de vue de la chronologie 
relative et absolue, donnee alors a certains materiaux pour lesquels on manquait d'observations stratigraphiques. 
De toute fac;:on, de Ies avoir considere comme des materiaux romains tardifs, c 'est un fait significatif, qui allait 
s 'averer pleinement correct, tout comme l 'attribution de ces stations et vestiges archeologiques â la population 
autochtone, romanisee, du haut moyen âge. 

Malgre l ' importance d'ordre historique que presentaient ces materiaux publies dans une revue de haut 
prestige europeen, Ies recherches â leur propos n'ont pas ete continuees a l 'epoque. Ce n'est qu 'en 1956 qu 'elles 
furent reprises de fac;:on organisee. Et c 'est ainsi, en base de nombreuses decouvertes, que l 'on est parvenu â voir 
se constituer l 'archeologie et l 'histoire de la periode ou s ' est forme le peuple roumain et qui connut la migration 
des peuples. L'histoire des Roumains dans le premier millenaire se revelait pas â pas, au fur et a mesure des 
fouilles archeologiques qui mettaient en lumiere en grand nombre de nouveaux documents. 

Les decouvertes dues â Dinu V. Rosetti et classees dans le groupe A Dămăroaia appartiennent aux VJ•-Vnes. 
Selon la nouvelle classification, elles font partie du groupe Ciurelu ou Ipoteşti-Cândeşti7. Les habitations sont des 
huttes â fours faits en un bloc de terre reserve; la ceramique afferente est travai llee au tour rapide et â la main. 
La premiere categorie est caracterisee par Ies vases hauts, â l 'epaule, ayant le col long, cyl lindrique ou legerement 
tronconique; decore sur l 'epaule et sur le col de bandes etroites (peigne a deux dents), de I â 3 lignes ondulees, 
parfois entre des bandes de deux lignes horizontales, qui peuvent etre continuees autour du col. 

La poterie manuelle conserve Ies formes de tradition geto-dace et carpique. Tres souvent sont imitees Ies 
fonnes, surtout Ies rebords, de la ceramique issue du tour rapide. Un element caracteristique de la ceramique 
travai llee â la main sont Ies croix incisees sur l 'epaule du vase, tres rarement associees â des lignes ondulees8. 

* 

Apres la Seconde Guerre mondiale, Ies premieres fouilles archeologiques â avoir decouvert des vestiges 
d'habitat des Vl"-Vll°s . ont ete pratique â Bucarest, en 1 955,  sur la colline des Archives9 (Mihai Vodă) et ensuite 
â Ciurelu entre 1 956 et 1 96 1 .  Les decouvertes dans ces points ont ete d'abord datees aux XIl°-XIII•s. et attribuees 
aux Roumains ou bien a ceux-ci et aux Coumans 10. Les fouilles effectuees apres Ies premieres decouvertes ont 
permis de preciser la situation stratigraphique du niveau d'habitat concerne, pour lequel on a propose la datation 
aux VI•-vm•s. et la denomination de culture Ciurelu. 

L'annee 1 959 a apporte de nouvelles decouvertes concernant cette periode ă lpoteşti sur ! 'Olt et ă Cândeşti 
dans la Vallee Budureasca de la region de Prahova. Elles ont ete datees aux VI•-vw s. 

Le Musee de la viile de Bucarest a entrepris de nombreuses recherches dans la capitale et dans ses alentours, 
dont Ies resultats sont importants pour l'histoire et l 'archeologie du premier millenaire. Outre Ies decouvertes de 
Mihai Vodă et de Ciurelu, Ies v1•-vw s. ă Bucaret se sont manifestes aux lieux-dits Străuleşti-Lunca, Străuleşti­
Măicăneşti, Căţelu Nou, Militari-Câmpul Boja, Băneasa. 

Ciurelu " ,  station des Vl"-VII° s .  sur la colline du meme nom: huit des 1 1  huttes decouvertes ici etaient 
groupees dans la partie nord, deux dans le sud de la colline, la derniere etant isolee, enfoncee dans un escarpement. 

Ce sont des huttes de petites dimensions (2,60 x 2,80 m), ou plus grandes (3,65 x 3,75 m). Elles avaient, 
sans exception, des fours creuses dans un bloc de terre reserve dans un coin, au NE ordinairement; dans un seul 
cas le four etait au SE. Le bloc reserve faisait corps commun avec deux des parois de la fosse (six cas) ou sur 
un seul cote (deux huttes) .  Les fours renfermaient des rouleaux d'argile de fonnes et de dimensions variables. 

Trois phases d 'habitat y furent descellees, etablies en base de la refection des huttes, des fosses et des fours. 
La phase la plus ancienne occupe le sud de la station, mais elle se retrouve par endroits dans le nord aussi . La 
ceramique decouvert� dans Ies huttes etait travaillee au tour rapide et manuellement. Quelques fragments et trois 
fusa'ioles representent ici la ceramique fine, grise (ii y a eu lă un habitat du ne s.) .  

Străuleşti-Lunca 12, station des m•, V-VII° s„ au bord de la Colentina. On y a decouvert 1 9  habitations dont 
1 6  huttes et 3 cabanes de surface; dans Ies fours de celles-ci ii y avait des blocs d 'argile de forme ovale, 
tronconique, prismatique, bitronconique ou cylindrique. 

La ceramique travaillee au tour rapide et ă la main etait presente en proportions egales. 

7 Idem, op. cit„ p. 2 10, fig. 5, 1-4; fig. 6, 1 - 1 1 .  
8 Idem, op. cit., p .  2 1  O, fig. 5,4. 
9 S. Morintz et Gh. Cantacuzino, Studii şi referate privind istoria 

României, I, 1 954. p. 342 el fig. 1 1 .  

1 0  P. Diaconu, SCIV, 9, 1 958, 2, p. 45 1-459. 
1 1 S. Morintz et colab., Materiale, 6, 1 96 1 ,  p. 658-663; S. Morintz 

et P. Roman, Materiale, 8, 1 962, p. 76 1-767. 
iz M. Constantiniu, CAB, I ,  1 963 , p. 83-104. 
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Străuleşti-Măicăneşti 1 3, station voisine de la precedente sur la meme rive gauche de la Colentina, presentant 
deux niveaux d 'habitat: 1 .  - des IV0 s. et 2. - des v1•-v11• s. On ete etudiees 9 huttes ayant des fours du meme 
type que ceux du lieu-dit Lunca. La couche de culture a livre deux monnaies de Justinian. 

Militari-Câmpul Boja 14• Station sur la terrasse de Dâmboviţa, du m• s„ ensuite des Vl0-VII• s .  et finalement 
du x• s.  Sept huttes des v1•-v11• s. avaient des fours construits sur une marche dans laquelle s 'enfom;ait l 'âtre. 
Dans Ies fours ii y avait des pierres et des morceaux ou rouleaux d'argile. La ceramique travaillee a la main et 
au tour rapide continue Ies formes daco-romaines. Deux briquets, une fibule byzantine en bronze et un fragment 
de peigne â deux rangees de dents completent l ' inventaire de cette hutte. 

Băneasa 1 5  (La Stejar), station sur la terrasse basse et haute du cote gauche de la Colentina. On y a fouille 
23 huttes, 4 fours â l 'exterieur des habitations et deux fosses menageres, le tout des VJ•-vues. Les fours, ronds 
ou en fer â cheval bâtis sur le «plancher» ou amenages soit dans la paroi, soit dans un bloc reserve dans la fosse 
de la hutte, renfermaient des rouleaux d'argile. 

Le huttes et, surtout, Ies fours presentaient des rffections successives temoignant des refuges et des retours 
de la population. Sur cette base on a etabli trois etapes d 'habitat. 

La ceramique est travaillee au tour rapide et â la main. Un element important pour la datation: un fragment 
de fibule digitee. 

Căţelu-Nou16, station des VI0-VIl0s. superposant une station dacique des III0-J•r s .  av. J. -C. Les huttes sont 
rectangulaires aux coins arrondis; le four en argile est place au coin NE ou sur le cote N. Une seule hutte etait 
de forme ovale et son four reposait sur un grand fragment de dolium getique trouve sur place par Ies habitants 
des Vl0-VWs. La ceramique etait travaillee au tour rapide et a la main. 

lpoteşti 1 1, station des ve-vmes„ situee entre le limes de l 'Olt et le val/um dit Brazda lui Novac. On a 
decouvert 3 huttes, dont une dans la berge de I 'Olt. Le four d 'une hutte etait creuse dans la paroi de la fosse. 

La ceramique decouverte, travai llee â la main et au tour rapide, est formee de pots sans anse de type romain 
et dacique. 

Les recherches a Ipoteşti se sont deroulees en meme temps que Ies premieres fouilles archeologiques de 
Cândeşti ;  c 'est pourquoi on parle de la culture Ipoteşti-Cândeşti. 

O/tenie (Petite Valachie). Les decouvertes d 'Oltenie sont d 'un interet particulier pour l 'entiere archeologie 
et l 'histoire des VI•-vue s . ,  surtout qu' i l  s 'agit d'un ancien territoire de la province romaine. Malgre le fait que 
Ies fouilles archeologiques y continuent encore et Ies decouvertes n'ont pas ete publiees, on dispose toutefois d'une 
presentation archeologique et historique sur l 'Oltenie de ces s iecles 1 8 . 

Parmi Ies nombreuses decouvertes attribuees â cette periode on a trois cites romano-byzantines, le reste etant 
des stations rurales, des tombes et des decouvertes fortuites. 

Les cites de Sucidava, Drobeta et Insula Banului ont conserve leurs fonctions militaires, d'echanges et 
culturelles-religieuses j usque vers le debut du VII° s. 

Dans sept stations on a pratique des recherches restreintes (Craiova, Doba, Făcăi, Găneasa, Gropşani, Insula 
Banului, Izvorul Frumos). Le resultat en furent plusieurs huttes auxquelles vient s 'ajouter la hutte decouverte par 
hasard â Băbeni-Olteţ 1 9. De plan rectangulaire, elles mesurent entre 2,50 x 3 ,20 m et 3,50 x 4 m. Dans un seul 
cas le «plancher» etait enduit d'argile; on a egalement trouve (â Făcăi) des morceaux de branchage enduit prove­
nant des parois. 

Les fours, places sur un des cotes ou dans un coin etaient amenages dans un bloc reserve (â Făcăi et â 
Găneasa), faits en argile avec de la paille (â Craiova) ou en pierres, du type pietrar, a Insula Banului; on a parfois 
remploye des pierres et des briques romaines. Ces complexes ont livre de la ceramique travaillee au tour rapide, 
â la main et au tour lent. 

Des recherches ont egalement ete effectuees au cceur de la Plaine Roumaine, au sud-ouest de Bucarest, dans 
la zone appelee «la plaine Burdea» situee entre Ies rivieres Vedea et Teleorman. Les principales decouvertes ont 
ete faites â Dulceanca (dans trois stations), â Sfinţeşti et â Olteni. Une admirable monographie en a rendu compte 
en presentant Ies habitats des m•-IV0 , VI• et VII° s.  

Dulceanca I 20, station â habitations de surface dont Ies restes se presentent comme des «plates-formes de 
pise». Dix pareilles habitations et un four pour la cuisson des pots ont ete mis â jour. Les fours dans six habitations 
etaient en argile, eleves sur le «planchern, ordinairement au NE. Une seule habitation (n° 1 O) a ete un peu 
enfoncee, au four installe sur une marche specialement reservee. 

1 3 Idem, CAB, 2, 1 965, p. 1 74- 1 89. 
14 V. Zirra ci Gh. Cazimir, CAB, I ,  1 963, p. 56 ct suiv. 
1 5  M. Constantiniu, op. cit. ,p. 77 ct suiv. 
1 6 V. Leahu, CAB. 2, 1965, p. 1 1  ci suiv. 
17 S. Morintz, P. Roman, D. V. Rosett i ,  P. I. Panii, Gh. 

Cantacuzino, Materiale, 8, 1 959, p. 767, n° 1 ;  P. Roman ct Suzana 

Dolincscu-Fcrchc, SCIVA, 2 1 ,  1 978, p. 73 ct suiv. 
1 1  O. Toropu, Romanitatea târ=ie şi străromânii în Dacia Troiană 

s11d-carpalică, Craiova, 1 976, p. 1 1 9  ci suiv. 
19 I. Ncslor, Dccouvcrtc par hasard. 
20 Suzana Dolincscu-Fcrchc. Aşezări din secolele /li şi IV e. n. 

în s11d-es111I Munteniei. Cercetările de la Dulceanca. Bucarcst, 1 974. 
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L e  four de poterie, e n  fer â cheval, conservait 1 2  vases ecrases sur place, dont un travaille a u  tour rapide, 
Ies autres â la main. La fosse de potier etait â peu pres ronde et peu profonde. 

Les rouleaux d'argile se trouvaient aussi bien dans Ies fours des habitations que dans celui de potier. 
Ceramique travaillee â la main et au tour rapide. Station datee du v1• s .  
Dulceanca 11 1 1 ; station du VI• s .  egalement, situee â 2 km de la precedente, au lieu-dit «Valea Moşnenilor», 

sur un îlot relie au pre marecageux du ruisseau Burdea. 
Huttes rectangulaires; quelques-unes ont eu Ies parois doublees de bois enduit d'argile. Dans certains cas, 

Ies huttes avaient une sorte d 'entree a une ou deux marches et le «planchern â argile. 
Les fours, dans le coin NE etaient creuses dans un bloc reserve (de forme rectangulaire ou trapezoidale) ou 

dans la paroi de la fosse. Cinq ou sept fours decouverts presentaient des travaux de refection, principalement le 
revetement du four d 'une couche epaisse d 'argile. De nombreux rouleaux d'argile se trouvaient dans Ies fours, 
au-dessus et tout autour. 

Beaucoup de ceramique, surtout autour des fours, en quantites comparables: travaillee â la main et au tour 
rapide. 

Dulceanca III 22,dans le troisieme point de recherches archeologique sont trouvees deux habitations de 
surface, datees au VII" s. 

Dulceanca I V , deux etablissement superposees: la premiere du VI• s., 7 habitations de surface et deux huttes 
tres peu enterrees; la deuxieme a 1 4  habitations de surface qui appartiennent au VII" s. 

Olteni 23, a la lisiere du village, sur le pre inondable du Teleorman; deux huttes â hameau s' etendant sur la 
terrasse moyenne de la riviere, ou se trouve le village actuel. Dans une hutte. sur une marche reservee sur le cote 
et au coin NE, ii y avait un four et un âtre ouvert. 

II s 'agit d 'une station tres importante, connue grâce au moule pour la production de croix et de bijoux. Le 
moule et la ceramique trouve datent la station au v1· s. 

Sfinteşti14, reste d'une station de haute terrasse, detruite suite â des travaux de terrassement. Les fouilles ont 
encore degage un four d'une habitation â -0,40 m de profondeur. Ce serait lâ un indice qu'il  y ait eu ici des 
habitations enterrees, probablement des demi-huttes. Dans le four - des rouleaux d'argile. Station du VI0 s. tres 
importante par la ceramique travaillee au tour rapide trouvee lâ: un fragment de pot a anse et un fragment 
d'amphore romano-byzantine â stries profondes. La station a egalement livre un fragment d 'anse d 'un vase tra­
vaille au tour ou â la main. 

Cândeşti15, dans la vallee Budureasca, comm. de Vadul Săpat (Mizi l), on a decouvert et etudie huit stations 
des V0-VIl"s. notees Budureasca 1 a 8. Les decouvertes Ies plus importantes se situent a Cândeşti, Vadul Săpat, 
Bozieni, Ceptura de Sus et Ceptura de Jos. II s 'agit de huttes groupees par hameaux, disposition due probablement 
â la region de collines de Valea Budureasa. Les huttes sont pourvues de pietrare dans le coin NE ou NO. Rarement 
la meme hutte â pietrar avait aussi un four creuse dans la paroi de la fosse. 

En base des observations stratigrafiques dans plusieurs sites mais surtout â Budureasca 3 (au lieu dit «La 
Greci») et â Târgşor, on a distingue quatre phases de developpement de la culture Ipoteşti-Cândeşti. 

Phase I - Târgşor: datable de la seconde moitie du v•s. et du premier quart du VI•s. La ceramique travaillee 
- I .  au tour rapide: des vases de forme ovale non articulee, sans bord; la levre arrondie, taillee en biseau vers 
l ' interieur, formant arete circulaire; 2. au tour lent: meme forme caracteristique, seulement decore de 3-4 ligne 
ondulees sur d'epaule; 3. â la main, qui continue Ies formes daciques ou carpo-daciques et imite Ies formes 
travaillees au tour. 

Phase li - Budureasa li . datee du milieu du Vles.  La ceramique developpe Ies formes articulees â rebord 
et â col. Le decor comporte des registres de lignes ondules, flanques de lignes horizontales, de stries, de bandes 
de stries, de bandes de 2-3 cannelures sur l 'epaule. 

Des rebords developpes, arques ou hauts, epaissis vers l 'exterieur, â levre large et taillee droit ou bien non 
epaissis, â la levre en biseau vers l ' interieur. La petite poete et la lampe travaillees â la main font leur apparition. 

Dans Ies habitations des autochtones on constate des formes de vases slaves, Prague-Veleslavin et Korceak. 
C'est pourquoi cette seconde phase de la culture lpoteşti-Cândeşti est consideree une etape de symbiose daco­
romano-slave. 

Phase III - Budureasa III: developpement maximal faisant suite â la phase II dans presque toutes Ies 
stations. Demier tiers du Vl0s. - debut du VII" s. 

21  Idem, Dacia, N. S., 30, 1 986, p.  1 2 1  el suiv. 
22 Idem, Dacia, N. S., 36, 1 992, p. 1 25-1 27. 
23 C. Preda, SCIV, 1 8, 1 967, 3, p.  5 1 3  el suiv.; Suzana Dolincscu­

Fcrchc, Aşe:ări din secolele /li şi VI. p. I 09, fig. 1 22. 
2• V. Teodorescu, SCIV, 1 5 , 1 964, 4, p. 485 ct suiv.; Sesiunea de 

comunicări ştiiţificc a muzeelor de istoric, li, Bucarcst, 1 964, p. I 04 
ct suiv., fig. 16. 

25 V. Teodorescu, SCIV, 1 5 , 1 964, 4, p. 485 ct suiv.; idem, 
Sesiunea de com11nică1i ştiintifice a muzeelor de istorie, li, Buca­
rcst, 1964, p. I 04 ct su iv„ fig. 1-6. 
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La ceramique continue de developper des formes bien articulees dans la categorie travaillee au tour rapide. 
Decor: des stries, des bandes de 3 a 6 cannelures, des bandes de lignes horizontales et de lignes ondulees, la ligne 
helicoidale. 

La ceramique manuelle imite Ies formes travaillees au tour, mais l 'execution en est tres negligente; des fonds 
de vases parfois tres epais. Les petites poeles y sont presentes. Le tour lent commence a etre employe. 

Cette phase est de synthese dacoromano-slave. 
Phase IV - Cândeşti: couvre le vne s. sans atteindre la fin de celui-ci. La ceramique met en valeur toutes 

Ies trois techniques, mais on voit se generaliser le tour lent. Les formes et le decor restent Ies memes; Ies bandes 
etroites de lignes horizontales ou ondulees et la ligne helicoi·dale deviennent plus frequentes. Pour la ceramique 
travaillee a la main sont caracteristiques Ies formes hautes (geto-daciques). 

Du point de vue historique, Ies transformations constatees par voie archeologique sont interpretees comme 
temoignant d 'un developpement unitaire et equilibre du fond romain, considere bien sur du point de vue ethnique, 
linguistique et culturel. 

Botoşana-Costişa 

L'Est de la Roumanie est peut-etre la partie la mieux et de fac;:on plus systematique recherchee du point de 
vue archeologique. Certaines zones, telles celles etudiees par Ies professeurs Neculai Zaharia, Emilia Zaharia et 
Ghenuţă Coman, grâce a des reconnaissances de surface ou a des fouilles archeologiques, beneficient d'amples 
repertoires ou Ies restes archeologiques des sites du premier millenaire apr. J. -C . .  se comptent par centaines. 

Parmi Ies nombreuses fouilles concemant Ies me-vnes. ,  celles de Botoşana et de Costişa constituent une 
recherche achevee. Les resultats, ceux surtout de Botoşana, ont permis d'ordonner la chronologie relative et 
absolue de nombreuses decouvertes et recherches. L'importance historique des fouilles de Botoşana, c 'est princi­
palement qu'il a ete prouve l 'existence d 'une population romanisee, developpee localement. 

A Botoşana26, sur la colline «La Cruce», ! 'habitat des me-rves. continue jusqu'au vnes. On a distingue deux 
niveaux d'habitat appartenant respectivement aux ye_y1es. et aux vre-vnes. Sur Ies 3 1  huttes decouvertes ici, 9 
appartiennent au premier niveau et 22 au demier. D'autres restes archeologiques ont induit I ' idee qu'au moins I O 
huttes de la station ont ete detruites. 

A Botoşana ii y a une station de huttes a superstructure de bois reposant sur des pieux ou sur des semelles. 
Rarement un banc rudimentaire se trouve reserve au long d'une paroi. L'âtre a enduit, parfois sur une marche 
reservee, entoure de pierres a liant de terre, constitue presque la regie. Le four d'argile ne se retrouve que dans 
peu de cas ( et rien que pendant la seconde ph ase); le pietrar est extremement rare. 

A l 'exterieur des huttes l 'âtre et le four sont presque inexistants. Dans l 'aire de ( 'habitat on a signale des 
fosses de provisions; elles pourraient appartenir a un cimetiere du type de celui portant le n° 4 a Bratei. 

Un incendie mit fin au premier niveau d'habitat; a la seconde etape, Ies huttes furent evacuees et abandonnees. 
Outre l 'agriculture et l 'elevage, dans toutes Ies stations on pratiquait Ies metiers. A preuve Ies morceaux de 

minerai de fer, Ies obj ets en fer et autres metaux, Ies pieces en os: creusets, cuillers, moules de bijoux et pour 
couler des croix. La circulation monetaire et Ies importations de marchandises dont rend compte la presence de 
la ceramique, de certaines pieces de parures, des amphores, temoignent de relations etroites avec l 'Empire. 

La ceramique travaillee au tour rapide perpetue la technique, Ies formes et le decor de la poterie romaine. 
Plus frequente dans le second niveau d'habitat, la ceramique manuelle continue Ies formes daciques. 

D'une importance particulliere sont Ies moules de croix et de signes chretiens sur des vases, sur une fusaîole 
et sur le metal. 

A la fin de la premiere etape (Botoşana I), env. Ies annees 568-570, l 'apparition des Slaves nous est signalee 
par la presence de la ceramique caracteristique de leurs regions originaires, du type Korceak, Kolocin, Penkovka. 

Toujours en Moldavie, dans la region de Bacău, on enregistre depuis plusieurs annees des decouvertes 
essentielles pour l 'histoire, notamment a Davideni, Valea Seacă, Curtea Domnească et ailleurs. 

* 

En Transylvanie, Ies recherches Ies plus amples et Ies plus etendues concernant Ies ye_ yne s. ont vise le 
Sud-Est, la region de I 'Olt superieur et des Târnave. Les fouilles pratiquees dans nombre de stations (Bezid, 
Sălaşuri, Filiaş, Poian, Cemat, Sf. Gheorghe - le Bord d'Olt, Cristuru) Săcuiesc, Angheluş, Eliseni, Simoneşti, 
Medişorul Mare, Coşeni) ont fourni Ies documents d'un intense habitat dacique. Pendant la Province, le Sud-Est 
de la Transylvanie est marque par la presence de nombreux castres romains, ce qui prouve l ' integration de ces 
contrees dans le processus de romanisation. 

26 D. Gh. Teodor, Civili=u/ia romanică la Est de Carpu/i în 1 984; idem, Teritoriul Est-Carpatic în veacurile V-XI e.n„ laşi, 
secolele V-VII e. n. Aşe=ureu de la Botoşana-Suceu\'U, Buearest, 1 978 .  

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



23 La station n° 2 de Bratei 3 1 9  

Apres le retrait romain, l a  population daco-romaine est attestee par de nombreuses stations, depuis le 1ve s., 
jusqu'aux IX0-X0 s .  Les decouvertes Ies plus representatives pour Ies v1e-vne s .  sont de Bezid, Filiaş, Poian et 
Cemat27. 

Bezid28, la station la plus ancienne dans la region du Sud-Est transylvain a avoir ete fouillee est situee sur 
la route menant au castre de Sărăţeni. Les 4 huttes decouvertes, a âtres entoures de pierres, appartiennent a deux 
niveaux d 'habitat, etablis en base de la superposition de deux huttes. Le niveau ancien est caracterise par la 
ceramique faite au tour rapide, cuite au gris, et par la ceramique manuelle, datable des V0-VI0 s. Le second niveau 
a livre des pieces de poterie travaillee au tour lent et a la main, des v1e-vne s. 

Cernat29. La aussi, un niveau d'habitat des v•-v1e s. renfermait de la ceramique travaillee au tour rapide 
et a la main. Celle-la continue la ceramique romaine en tant que technique, cuisson grise et decor de rosettes 
estampillees ou de cannelures. 

La station etait encore habitee aux VUC-VIIIe s„ periode caracterisee par l 'emploi du tour lent de potier. 
Sălaşuri30: Ies huttes decouvertes ici, de forme rectangulaire ou circulaire, avaient des foumeaux de pierres 

(pietrar) ou des âtres enduits d'argile et entoures d'une sorte de jable en menus cailloux. La station presente deux 
niveaux d'habitat et correspond aux vue-v1ne s. La ceramique est travaillee au tour lent et a la main. 

Poian3 t :  on y a decouvert 30 huttes a pietrar. La stratigraphie devoile deux niveaux d'habitat des VI0-VIne s. 
Le premier est caracterise par la ceramique travaillee a la main et au tour rapide. Un nombre important de vases 
et de fragments de vases travailles a la main sont decores d'elements chretiens dans une composition caracteris­
tique de l ' epoque paleo-chretienne. Le decor - execute a la main, a l 'estampage ou a l 'aide d'un os imprimant de 
petits cercles - consiste en croix, croix circonscrites d'un cercle, des rangees de rosettes et de croix, des bandes 
de lignes ondulees. A remarquer un vase portant sur l 'epaule, deux croix et un chrisme, places dans une frise de 
rosettes et des croix formees de cercles imprimes. 

Le second niveau correspond aux vn•-1xe s. La ceramique est travaillee au tour lent. Dans Ies habitations 
des VIl"-VIII e s. se retrouve encore, en petit nombre, la ceramique manuelle, apres quoi elle disparaît totalement. 

Un important nombre de huttes n 'a  livre que de ceramique travaillee au tour lent; la forme et le decor evolue 
propres a la ceramique font penser que ces huttes appartiendraient a un troisieme niveau d'habitat, datable aux 
vme-1xe s. 

Filiaş32 - station situee dans une vallee laterale de la Târnava Mare. La plupart des 40 huttes decouvertes 
ici au long du ruisseau Cetăţii, ont eu le cote de 3,50 a 4,50 m de long; dans tres peu de cas celui-ci etait inferieur 
a 3 m. Les huttes se caracterisent par l 'emploi de gros fours a pierres dans un coin. L'âtre ne se signale que dans 
deux huttes: n°5 7 et 36. 

On y a pu distinguer trois phases. Les deux premieres ont ete etablies sur la base du rapport stratigraphique 
entre Ies huttes 1 9  et 20, ce demier coupant le premier. Un fragment de fibule digitee provient de la hutte 20. Des 
fragments de vases travailles a la main, ou dominent Ies elements de tradition dacique et romaine, se trouvaient 
dans Ies deux huttes. 

Ordinairement, dans Ies huttes des phases plus anciennes la ceramique trouvee est travaillee au tour rapide 
et continue la technique, Ies formes et le decor de la ceramique daco-romaine (voir la hutte n° 7). 

A la troisieme phase, la plus repandue, appartient un grand nombre de huttes du vm• s. ;  c 'est ! 'etape ou 
l 'emporte la technique du tour lent au detriment de celui rapide et de la ceramique manuelle, qui disparaissent. 
Pareillement aux autres zones du pays, c' est I' etape de constitution de la culture Dridu. 

Le Nord-Ouest de la Transylvanie compte de nombreuses recherches et d' importantes decouvertes, dont la 
plus representative nous semble etre la station de Ţaga-Cluj33 .  

L'habitat connaît trois etapes qui se succedent au long des 1ve-VIIl"s„ avec des cabanes et des huttes, avec 
des âtres et de pietrare. 

Les habitations de plus vielle date, tout comme a Bratei, sont depouvues d 'âtres. La ceramique est travaillee 
au tour rapide et a la main; dans ) 'habitat plus recent, ce n'est plus que le tour lent. 

La station appartient a la population daco-romaine et roumaine. 

* 

Des stations datant des Vl0-VIIle s. ont ete identifiees partout en Roumanie. Bien que toutes Ies fouilles 
archeologiques ne soient pas de la meme intensite, le niveau actuel des recherches nous permet de connaître le 
caractere et le developpement de la population locale et de sa civilisation pendant cette etape. En la meme mesure, 

27 I. Mitrea, McmAntiq, 1 1 , 1 970, p. 345 et suiv.; Idem, Carpiea, 
1 2 , 1 982,p. 55 et su iv.; idem, MemAntiq, 6-8, 1 9 8 1 ;  idem, Carpica, 
10, 1 962, p. 336, n° 5 .  

28  Z. Szckely, Materiale, 7, 1 958, p. 1 79, n°  5 ;  idem, Materiale, 
8, 1 962, p. 336, n° 5; idem, Materiale, 9,1 970, p. 297, n° I . 

29 Idem, Materiale, 9, 1 958, p. 307, nr. 1 1 .  
30 Idem, Marisia, 5, 1 975, p. 307 ct suiv. 

3 1 Idem, Dacia, N. S„ 1 5 , 197 1 ,  p. 353 et suiv„ fig. 1-2, 4-5. 
32 I dem, RevMuz, 2, n° special, 448; idem, Sesiunea de 

comunicări ştiinţifice a muzeelor de istorie, II. 1 964. Bucarcst, 1 97 1 ,  
p .  144-1 56; idem, Materiale, 9, 1 970, p .  3 1 1 ,  nr. 19 .  

3 3  D. Protasc, Dacia, N. S„ 10, 1 966, p. 395,  n° 84; Dacia, N.S„ 
l i , 1 967, p. 368,  n° 77; Dacia, N. S„ 12 , 1 968, p. 433,  n° 89. 
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Ies documents archeologiques nous signalent aussi la presence des migrateurs et Ies rapports de ceux-ci avec la 
population locale. 

Du grand nombre des stations etudiees jusqu'ă present on a accumule des donnees importantes et des 
materiaux significatifs pour connaître Ies origines de cette civilisation, ainsi que son caractere, evidemment com­
mun, daco-romain, sur l 'aire entiere de sa diffusion. Malgre Ies differences observees parfois d'une region ă 
l 'autre, voire meme de station ă station, Ies elements ou Ies indices majeurs pour l ' interpretation historique sont 
communs de tout l 'aire de la civilisation des VI•-vm• s .  

* 

Les stations recherchees, etaient des vil lages qui comptaient de 40 ă 60 habitations (Ies destructions pro­
voquees par Ies travaux agricoles, de terrassement, etc. font que le nombre exact n 'en soit connu que dans de rares 
cas) . Elles sont groupees, rapprochees ou eparses, comme ă Bratei; espacees et en file, comme ă Filiaş, par groupes 
de huttes formant plusieurs hameaux sur Ies collines, comme dans la vallee Budureasca. 

Les stations des VI"-VII• s. occupent des collines, des vallees cachees (Budureasca, Filiaş, Sălaşuri, Bezid, 
etc . )  ou s'etalent dans la plaine et sur des terrasses (Dulceanca, Bratei, Botoşana etc.);  on connaît un seul cas de 
deux huttes dans un pre inondable, ă Olteni-Teleorman. Les stations non fortifiees ont une position ouverte, 
accessible. Quelques-unes, par ex. de Budureasca, se trouvent dans une region defendue naturellement, l 'acces se 
faisant par des passages etroits. La plupart sont cependant des stations ouvertes, installees sur Ies terrasses des 
eaux ou meme au long des routes d 'acces. 

La nouvelle classification, qui repose sur Ies nombreuses decouvertes faites apres la Seconde Guerre mon­
diale, ă partir de 1 953 ,  dans la region de Bucarest (sur la colline des Archives, ă Ciurelu, Mil itari, Străuleşti, 
Căţelu Nou, Soldat Ghivan Nicolae, etc.), a integre le groupe A Dămăroaia ă la culture des VI•-vws. appelee 
Ciurelu, Ipoteşti-Cândeşti, ou Ipoteşti-Cândeşti-Ciurelu34. 

Les resultats des fouilles archeologiques pratiquees sur la colline Ciurelu - d 'ou le nom de la culture - ont 
determine la revision de la chronologie de ce niveau d'habitat. On a ainsi propose Ies v1•-vm• s. De cette fac;on 
on est aussi revenu sur la datation des decouvertes de la colline des Archives. Chose d'importance obtenue ă la 
meme occasion: on a saisi la valeur historique que revet l 'existence de ce niveau d 'habitat qui fut determine et 
presente comme une culture locale. 

Quelques annees plus tard, d 'autres decouvertes ont marque une autre zone d 'habitat des v•-v11• s., ă savoir 
la region des collines subcarpatiques, ă Ipoteşti sur ! 'Olt et ă Cândeşti, dans la vallee Budureasca, d 'ou le nom 
de Culture Ipoteşti-Cândeşti. 

Tout en n 'attachant aucune importance ă l 'aspect formei, l 'appellation doit certes etre representative et 
appartenir aux premieres decouvertes dont la chronologie, mais surtout le contenu archeologique et historique, ont 
ete bien determines tant au moment de la trouvaille qu'apres cela, ă la lumiere ou dans la verification rendue 
possible par Ies decouvertes ulterieures. 

L'areal de ! 'habitat des v1•-vw s. a montre certaines differences d 'une zone ă l 'autre, deterrninees par Ies 
conditions regionales de developpement et par la solution que le groupe respectif a donne ă tel ou tel element de 
sa vie materielle et spirituelle. Envisagees de cette perspective, Ies denominations proposees jusqu ' ici, de culture 
Ciurelu ou lpoteşti-Cândeşti, ou encore Ipoteşti-Cândeşti-Ciurelu, sont meme necessaires, car elles indiquent 
precisement Ies elements particuliers des zones considerees. II en a de meme des autres regions du pays, d'ou l 'on 
peut emprunter le nom d'une station donnee afin de marquer de cette maniere de diffusion de ce niveau d 'habitat 
dans toute I '  ai re de developpement de la population daco-romaine, romane et roumaine. 

C'est pourquoi nous avons employe le nom de culture lpoteşti-Cândeşti-Filiaş-Botoşana, comme terme 
archeologique et historique pour la periode des v1·-vne s. 

Quelles que soient Ies variantes regionales en fonction de la zone habitee (plaine, colline, plateau, terrasse 
ou meme pre inondable) ou bien developpement historique, Ies elements fondamentaux pour l ' interpretation archeo­
logique et historique sont communs dans l ' integralite de l 'aire de la romanite carpato-danubienne, qui rendent 
compte de la presence d'une population nombreuse et developpee de fac;on unitaire sur la base de la population 
et de la civilisation daco-romaine des m•-v1• s. Tout aussi important est aussi le fait que son evolution ulterieure, 
sur la base des elements daco-romaines ă partir du vm•s . donnera naissance ă une culture egalement unitaire, la 
culture Dridu. Celle-ci connaîtra une longue evolution, jusque vers la fin du XI• s., pour continuer sur la meme 
base ă la periode des fonnations territoriales politiques, ă commencer par Ies pays, Ies voi'vodats, Ies knezats et 
finissant avec Ies Etats medievaux romains. 

3� V. Zirra, Gh. Cazimir, CAB, 1, 1 963, p. 49 ct suiv. 
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PHASES DE DEVELOPPEMENT. CHRONOLOGIE RELATIVE ET ABSOLVE 

Les amples recherches dans la zone de Bucarest et la Vallee Budureasca ont permis de nombreuses obser­
vations d 'ordre comparatif sur Ies stations des deux zones voisines. C 'est ainsi que Victor Teodorescu signalait 
en 1 970 deux aires pour cette periode, qui different par le systeme d' installation de feu: l 'une a ete appelee 
Cândeşti, caracterisee par Ies huttes â pietrar (foumeau de pierres); l 'autre - d 'aire lpoteşti, se distingue par le 
four creuse soit dans un bloc de terre reservee, soit dans la paroi de la fosse de la hutte; Ies âtres dans cette zone 
sont extremement rares. 

Des decouvertes ulterieures faites dans de nombreuses stations des deux aires, de meme que dans le reste 
du pays, nous permettent de considerer l 'entier ensemble des stations des vr•-vues . connues â ce jour, en fonction 
de l 'habitation et de l ' installation de feu. Viennent s'ajouter lâ d'autres elements concemant la ceramique, Ies 
outils, Ies parures etc. 

Le type d 'habitation commun pour toute d'aire d'habitat des vr•-VIII" a ete la hutte â demi enfouie â la 
profondeur de 0,40-1 ,00 m; la partie au-dessus du sol est en bois, â enduit de terre, ou peut-etre parfois en peaux 
d'animaux. Les fosses sont de forme carree, rectangle ou trapeze, ayant parfois Ies coins arrondis. Les huttes â 
fosse trapezoidale sont Ies plus frequentes. La hutte â fosse ovale decouverte â Căţelu Nou n 'est qu' une excep­
tion35, tout comme le sont celles â deux pieces de la station n° 3 de Budureasca36: dans un cas la seconde piece, 
de surface, est attenante, dans l ' autre, elle est superposee, au niveau du sol . 

La superstructure de l 'habitation s '  elevait sur de gros pieux enfonces, sur des semelles de bois ou bien on 
fixait Ies parois de bois dans un petit fosse etroit. 

Ce n'est qu'extremement rare que Ies stations â huttes presentent des habitations de surface. On en a signale 
â Ţaga-Cluj et trois autres â Străuleşti-Lunca. La seule station exclusivement de surface connue jusqu' ici, avec ses 
dix huttes aux parois de pisc, se trouve â Dulceanca I .  

La region de Cândeşti est caracterisee par la presence du pietrar; dans la zone de la Plaine Roumaine, 
jusqu'en Oltenie, on a pratique le four â rouleaux, creuse dans un bloc reserve de terre ou dans la paroi de la fosse 
de la hutte. 

En Oltenie predominant est le four creuse en terre reservee et plutot rarement se retrouve le pietrar. 
L'Est du pays semble avoir prefere l 'âtre enduit, entoure de pierres. C 'est ce qui resuite des recherches 

surtout de Botoşana-Suceava ou, sur Ies 3 1  huttes decouvertes dans Ies deux niveaux d 'habitat, 25 attestent ce 
systeme (une â âtre et â four); dans 4 huttes de la phase li on a trouve des fours et deux, enfin,de la premiere phase 
avaient des pietrare. Dans cette region du pays le pietrar devient frequent â partir du VIII•s. Tout en ignorant ă 
ce moment quelle est l ' installation â feu caracteristique pour la moitie sud de la Moldavie, on sait au moins que 
dans la zone centrale et vers le nord de celle-ci on pratiquait l 'âtre â pierres. 

Dans le Sud-Est de la Transylvanie, on a des semi-huttes â pietrar. A Filiaş, par exemple, sur Ies 40 
habitations, seulement 3 sont â âtre. II en va meme dans le reste de la region. Ainsi donc, de ce point de vue, cette 
zone s' integre dans I' aire Cândeşti. A Bratei on a 1 6  huttes â âtre, 4 â pietrar et 2 ont ete vi des et depourvues 
de toute installation â feu. 

Une difference est â relever en ce qui concerne Ies âtres â pierres entre la zone est du pays et la station de 
Bratei. En Moldavie on Ies trouve ordinairement sur une marche, enduits et entoures de pierres ă liant de terre 
jaune. A Bratei, ils sont ă meme le plancher, plus rarement assis sur des dalles de pierre et dans une fosse; jamais 
ils ne sont enduits et Ies pierres ne portent pas de traces de liant de terre. Quant aux pietrare, ils se retrouvent 
aussi bien aux phases plus anciennes qu'â  celles plus tardives. 

Dans le NE du pays, ă Ţaga (Cluj) est signalee une station de huttes ayant des pietrare et des âtres. 
Cela etant, au sta de actuel des recherches, I' observation de Victor Teodorescu qui tra.;ait deux aires de 

cui ture lpoteşti-Cândeşti, I 'une caracterisee par la presence du pietra1; qu ' i i  appelle Cândeşti, l 'autre - â four, dite 
Ipoteşti, reste valable. A l 'aire Cândeşti on peut ajouter â present tout le Sud-Est de la Transylvanie domine par 
la presence des fours â pierre dans Ies huttes. A l 'Est, repetons-le, une grande aire est dominee par l 'âtre entoure 
de pierres, representee par la station de Botoşana. 

Dans le reste du pays, Ies stations de huttes presentaient l 'un ou l 'autre type d' installation â feu. 
L'emploi du pietrar est constate tout au long des VI•-VIWs„ qui est d'ailleurs dominant dans la region 

centrale du pays. De meme, l 'âtre, sous des fonnes variees, est present partout, mais surtout dans Ies zones nord­
est du pays. Le four ne continue â etre employe qu'au sud, dans la zone de plaine, connue aussi comme l 'aire de 
la culture Ciurelu. 

35 V. Leahu, op. cil„ p. 68, fig. 45. 36 V. Teodorescu, Sesiunea de conrunicăli ştiinţifice u nru=eelor 
de istorie, l i .  1 97 1 ,  p. 1 1 9, nr. 38. 
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* 

Dans Ies stations des v1e-vu1es. on a remarque un ou plusieurs niveaux d'habitat, en base de certaines 
situations stratigraphiques. La plaine au sud des Carpates a devoile un seul niveau dans Ies deux stations de 
Dulceanca. Ă Ciurelu, â Băneasa-Stejar ii y en a trois. Ă Botoşana, deux. Dans le sud-est de la Transylvanie on 
a observe des stations â un seul, â deux ou a trois niveaux d'habitat. Ă Bratei, ! 'habitat des v1e-vmes. s'est 
developpe au long de quatre phases. 

Les premieres observations stratigraphiques de la culture Ipoteşti-Cândeşti ont ete faites â Budureasca, ou 
l 'on a etabli quatre phases de developpement, situees entre Ies ye_yue s. 

Les decouvertes de Bratei presentent plus d 'une analogie avec le complexe d'habitat de Budureasca, sans 
pour autant que la typologie ceramique puisse toujours etre parfaitement rapportee aux quatre phases Ipoteşti­
Cândeşti etablies par V. Teodorescu. 

Dans ce qui suit, nous esayerons de montrer qu'entre Ies stations (Târgşor-Ipoteşti-Budureasca) ayant permis 
d'etablir Ies quatre phases de la culture lpoteşti-Cândeşti et la station de Bratei ii y a des differences d'ordre 
chronologique et typologique dont quelques-unes peuvent etre dues â des differences regionales. 

* 

La phase la plus ancienne de la culture lpoteşti-Cândeşti â Bratei est representee par Ies huttes 7 et 2, 4, 
et 5 ,  ainsi que par la hutte n° 3 ;  la ceramique dans celles-ci est travaillee au tour rapide et â la main. 

Les huttes 7 et 2, qui n'appartiennent pas â la meme phase d'habitat, ont livre tres peu de materiei ceramique 
mele, de sorte que l 'on a du mal â attribuer certains fragments â l 'une ou â l 'autre hutte. Quelques tessons travailles 
au tour rapide et trouves dans la hutte 7 presentent la meme forme que ceux de al hutte 2. 

Dans le couple des huttes 4 et 5,  la premiere, qui est plus ancienne, conservait tres peu de ceramique, alors 
que sur le plancher du n° 5 on a trouve des fragments de grands vases restes sur place. 

La premiere phase d'habitat compte Ies huttes 2, 3 ,  4 et 7 qui sont â âtre. La ceramique afferente, travaillee 
au tour rapide, est cui te au gris, quelques pieces seulement sont d 'un brun tachete. La pâte en est â sabie fin ou 
- plutot rarement - â petits grains. Un fragment trouve (parmi Ies pierres sur la marche) dans la hutte 4 et dont 
seul le rebord conserve la trace du tour rapide est cui te au châtain rougeâtre. Pendant la premiere phase d 'habitat 
on trouve Ies formes suivantes: 

l a. Le vase ovale â seui l  sur l 'epaule, sans bord articule,ayant la levre doublement epaissie, en bourrelet, 
â l 'exterieur et â l ' interieur, plus accuse (fig. 1 1 19; 1 8/4; 1 5/ 1 0) .  

b. Rebord â la levre epaissie exterieurement comme une manchette, appartenant toujours â seuil sur l ' epaule 
(fig. 1 5/ 1 2). 

Ce sont des fragments depourvus de decor. 
2 .  Le vase â l 'epaule bien articulee; rebord developpe, epaissi vers la levre et â rainure interieure comme 

pour y ajuster le couvercle; decore sur l 'epaule de deux cannelures fines,peu distantes (fig. 1 3/2) .  
3 .  Le vase de la meme forme, ayant le bord petit et  plie; le decor â bandes etroites de lignes ondulees, rien 

que sur l 'epaule probablement (fig. 9/2). 
4. Vase â petit bord plie, epaissi et facette â l ' interieur; sur l 'epaule - une raie en relief et des bandes des 

deux lignes â ondes menues et profondes (fig. 1 511 6). 
5 .  Vase au bord articule, ayant la levre taillee droit et epaissie â l 'exterieur. Cuit au brun (fig. 1 517). 
6 .  Vase â l 'epaule developpee, le bord haut, plie obliquement, â rainure interieure; levre elargie. Sur l 'epaule, 

trois registres de lignes ondules, separes par des lignes horizontales (fig. 1 5  /2). 
7 .  Vase de forme ovale, sans epaule developpee; bord haut, legerement plie et epaissi. Sur l 'epaule - une 

bande de quatre cannelures (fig. 1 411 3) .  
La ceramique travaillee â la main pendant la premiere phase est en pâte â petits cailloux et rarement â 

tessons broyes; cuisson brun-terreux, tachete, parfois plus ci ai re, rappelant I '  aspect de la terre dessechee. 
Les formes le plus souvent rencontrees sont Ies pots; on voit aussi, mais tres rarement, la poele (fig. 1 2/2 1 ;  

1 5/9; 20/9); une bonne part en copie des formes de tradition romaine appartenant â la poterie sortie du tour rapide. 
D'apres la forme du corps, mais surtout du bord, le pot presente plusieurs variantes. 

La seconde phase d'habitat est representee par Ies huttes n°2 (qui coupe la fosse de la hutte 7) et n° 5 (qui 
coupe la fosse du n° 4) ou se retrouvent Ies meme techniques de travail et de cuisson de la ceramique; Ies deux 
huttes ont livre plus de ceramique travaillee au tour rapide et â la main que Ies fosses de la ie phase. 

Partiellement, la ceramique au tour rapide de la ue phase presente Ies meme formes que la phase precedente. 
1 .  Le vase â seuil et â levre doublement grossie est represente par des fragments de trois vases, chacun â 

une autre variante de levre epaissie (fig. 1 1 /5-6, 9); un fragment â part presente I 'epaississement interieur facette, 
celui exterieur reduit. Le bord et la levre facettes constituent un element caracteristique de cette phase. 
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2. Un seul fragment ă bord plie, decore de bandes etroites de lignes ondulees; ii provient d'un vase identique 
comme technique (pâte, cuisson, tour rapide), forme et decor ă celui de la hutte 4, avec toutefois la difference que 
le bord de celui-ci est cannele ă I ' interieur (fig. 9/2) .  

3 .  Le vase ă l 'epaule peu developpee et ă seuil flanque par deux bandes de deux cannelures; bord petit, epais 
et facette; on a des fragments de cinq vases, dont un est decore de lignes ondulees (fig. 1 4/ 4, 9, 1 9) .  

4. Vase ă epaule ronde; bord haut, col legerement arque, s 'epaississant vers la levre qui est arrodie ou taillee 
droit; sur I 'epaule, une bande de quatre cannelures. Cette forme est representee par des fragments de quatre vases 
(fig. 14/8, 1 3 ). 

5 .  Forme ă l 'epaule tres developpee, au bord bien articule, arque ou plie, plus ou moins epaissi vers 
I' interieur. Le decor consiste en une bande de cannelures, placee haut, sur I' epaule, autour du col. On a des 
fragments de trois vases pareils (fig. 1 4/ 1 2, 1 7). 

La poterie manuelle de la seconde phase est, sous rapport quantitatif,egale ou un peu inferieure que celle 
travaillee au tour rapide. La pâte en est la meme, comportant des cailloux, parfois plus gros; ce melange degrais­
sant est en rapport avec Ies dimensions du vase. 

1 .  Des vases de forme ovale ă petite epaule; le bord petit, plie, parfois epaissi, d'autres fois s 'amincissant 
vers la levre. C 'est la forme rencontree le plus frequemment (fig. 14/2, 2 1 -22). 

2 .  Le vase au bord haut, epais, comme un col; parfois ii  presente des entailles sur la levre, ou des points 
autour du col (fig. 1 4/3, 1 5). 

3 .  Gros vase, de forme haute, ovale, ă petite epaule et au col articule; bord large facette, imitant la forme 
bien connue dans la categorie de la poterie travaillee au tour rapide, caracteristique pour cette phase. Outre le vase 
entier, on a encore des fragments de bords de deux autres vases au bord articule et facette (fig. 1 41 1 1 ) . 

4. Vase au bord articule, arque, aminei vers la levre; ce genre de rebord appartient ă l 'epaule developpee 
(fig. 4/1 , 1 0, 25-26). 

5 .  Verre presque cylindrique au bord petit, plie (fig. 1 5/20). 
6. Fragment du corps d'un vase decore d'impressions verticales obtenues avec des dents de peigne (fig. 1 4/27). 
C'est egalement ă la seconde phase qu'appartiennent Ies deux vases de la hutte 8, qui sont de forme ovale, 

ă l 'epaule tres peu developpee. L'un en a le bord tres petit et porte sur l 'epaule la croix gammee; l 'autre a le bord 
haut - caracteristique aussi pour la ceramique travaillee au tour - des entailles sur la levre et des impressions sur 
l 'epaule. De la meme hutte proviennent aussi des fragments de bord haut et legerement elargi ă la levre, ainsi qu'un 
fragment d'un vase ă l ' epaule developpee et le bord arque (fig. 1 317; 1 5/2 1 ) .  

Dans Ies phases I-li se range aussi l a  hutte 1 ,  dont l e  contenu differe totalement de celui des autres huttes. 
Sa fosse contenait la plus grande quantite de fragments ceramiques de vases travailles ă la main. 

Sur le fond de la fosse, mais vers le haut aussi, on a trouve, en desordre, des fragments de trois vases 
travailles au tour rapide. La situation de ces fragments et leur importance pour la chronologie relative de la hutte 1 
seront analysees ă la fin de notre expose. 

La poterie manuelle de cette hutte peut etre classee en deux groupes: dans le premier on range Ies vases d 'un 
travail soigne, des formes au bord petit ou au bord arque et ă l 'epaule developpee; des bords facettes, ă rainure 
interieure ou ă epaississement exterieur, tout cela etant des elements caracteristiques pour la ceramique de tradition 
romaine, conserves par la poterie travaillee au tour rapide et dont elle reproduit d 'ailleurs Ies formes. 

L'autre groupe comprend la ceramque slave; ii s 'agit de formes tronconiques et cylindriques,auxquelles le 
bord n'est indique que par l 'amincissement de la paroi; d'autres formes se retrecissent legerement vers l 'ouverture, 
la levre etant epaissie ă I' exterieur; outre ces formes non articulees, on ren contre rarement des fragments de vases 
bitronconiques (fig. 9/8; 1 4/20). 

La ceramique slave trouvee ici n 'est pas decoree, ă l 'exception d'un seul fragment appartenant ă l 'epaule 
d'un vase, qui porte une ligne ondulee, fort gauchement tracee. 11 y a encore quelques fragments d'une petite poele. 
Le travail de la poterie slave est tres grossier, en pâte ă cail loux, parfois assez grands, et ă tessons piles 
(fig. 9/4-8). Elle represente environ deux tiers de la ceramique de la hutte I .  

Les fragments des deux vases travailles au taur rapide constituent Ies seuls elements permettant d'etablir la 
chronologie relative de cette hutte isolee tant par sa situation ă la lisiere de la station, que par son contenu ou 
predomine la ceramique slave. 

Ces fragments trouvent, dans un cas, une analogie parfaite et, dans un autre, la possibilite de reconstitution 
avec des materiaux de la hutte 4. Dans la fosse de celle-ci, Ies 4 fragments du vase decore de registres de lignes 
ondulees ont ete deniches aupres des pierres sur la marche charbonneuse et sur le plancher; Ies 1 O fragments 
semblables de la hutte I ont ete decouverts dans la terre de remplissage, depuis le fond jusque vers l 'ouverture 
de la fosse; bien qu' identiques, ils proviennent ă coup sur de deux vases: ce sont Ies dimensions differentes du 
bord qui nous le dit. Les fragments du vase decore de bandes etroites de lignes ondulees se trouvaient, dans Ies 
deux huttes, dans le depât superieur de la fosse; ils appartiennent au meme vase et ont pu etre assembles (fig. 9/2). 
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Les fragments du fond de la hutte 4 peuvent etre attribues â celle-ci de par leur situation meme. Tout en 
n 'ayant pas une bonne situation stratigraphique, Ies fragments de la hutte 1 pourraient etre consideres contempo­
rains, vu qu' ils se trouvaient â des profondeurs differentes et parmi d'autres materiaux. Le fait que Ies fragments 
des deux huttes se completent rend compte, sans trace de doute, de ce qu'un melange des materiaux s 'est produit 
â un niveau ou Ies fosses des deux huttes n'etaient que partiellement comblees. 

Cela n'a pu arriver pendant Ies fouilles car, en effet, la hutte 1 appartient â la campagne de 1 964, alors que 
la hutte 4 a fait l 'objet de celle de 1 965.  

La situation des fragments des vases portant trois registres de lignes ondulees (fig. 9/ 1 ;  1 5/2) contribue elle 
aussi â preciser le rapport relatif entre Ies deux huttes. 

A Dridu d'abord, â Bratei ensuite, tant dans la station plus ancienne, que dans celle de I 'etape Ipoteşti­
Cândeşti, on a pu constater de nombreux cas ou, dans la meme hutte, le plus souvent, et beaucoup plus rarement 
dans des huttes differentes, se trouvaient deux ou trois vases absolument identiques comme technique, forme et 
decor, ce qui Ies separe concemant uniquement le bord - qui peut presenter une variante du meme type - ou rien 
que Ies dimensions des vases. Un exemple en est la presence des deux vases trouves dans Ies huttes 1 et 4. Ainsi 
envisages, Ies fragments ceramiques pourraient tous appartenir â la hutte 4, d'ou ils auraient ete portes dans la 
fosse de la hutte 1 .  On ne saurait, certes, exclure la possibilite que chaque vase appartienne â la hutte ou ii a ete 
trouve. Dans Ies deux cas ii est â admettre une contemporaneite, au moins partielle, des deux huttes. C'est lâ un 
fait important â etablir car la hutte 1 - â ceramique slave - correspond au moment ou Ies Slaves arrivent et 
s ' installent au sud de la Târnava. 

la Ilie phase marque Ies debuts de certaines transfonnations - en matiere de technique, des formes et du 
decor de la poterie qui aboutiront au Vl l I"s . â la cristallisation d'une nouvelle etape de developpement de la 
civilisation locale. En tant que periode de transition, la I I I" phase reflete sur le plan archeologique Ies effets des 
evenements politiques et militaires enregistres â la frontiere de l ' Empire sur le Danube, qui se succedent en 
commern;:ant par ! 'an 602, etroitement ! ies â la penetration des tribus slaves. De meme, sur le plan local. Ies 
changements observables refletent le processus historique - ethnique, linguistique et culturel - que connaissent la 
population romanisee et Ies migrateurs slaves durant Ies VI"-VIl°s. 

On voit se generaliser l 'emploi du tour lent, diminuer et disparaître graduellement le râle du travail au tour 
rapide et â la main. 

Pendant la lile phase on emploie encore, tres rarement, le bon tour, mais â mouvement plus lent, qui ne 
forme plus de cannelures interieures, mais seulement une sorte de strie large ou des facettes continues; on obtient 
ainsi des vases qui ont parfois Ies parois minces et le fond taille. On trouve des pieces de ceramique travai llee 
se Ion cette technique dans Ies huttes 1 O et 14 ,  ainsi que dans un âtre au-dessus de la hutte 6.  

Dans deux des complexes d' habitation sus mentionnes se trouvent aussi des fragments de poterie travaillee 
â la main. La hutte 14 en a livre cinq, dont trois appartiennent au meme vase â rebord large, plie, articule par une 
rainure exterieure autour du col; des entailles sont groupees par deux sur la levre (fig. 1 2/ 1 0). 

Les deux autres fragments proviennent de deux vases differents. I I  s 'agit d'un fragment du rebord un peu 
plie et â levre aplatie d 'un vase â l 'epaule tres peu developpee, marquee par un epaississement exterieur. Enfin, 
un rebord haut, epaissi vers la levre qui est elargie, taillee droit et â entailles profondes sur son arete exterieure 
(fig. 1 2/7). 

Dans la fosse-âtre â pierres surmontant la hutte on a trouve associes des fragments ceramiques de vases 
temoignant de trois techniques differentes. Les plus nombreux sont travailles â la main,dans une pâte â tessons ou 
â cailloux. l ls proviennent certainement de deux vases (ce sont deux fragments de fonds de vases) d'un travail 
grossier et â cuisson secondaire. D'autres fragments appartiennent â un grand vase travaille au tour lent, decore 
de bandes de stries horizontales et ondulees; cuisson secondaire (fig. 1 2/ 14  ) . Un demier fragment, petit, du corps 
d'un vase travai lle au tour lent ou ralenti, est decore de lignes irregulierement espacees. 

D'apres la technique, la poterie manuelle date de la phase ancienne d'habitat, se rangeant totalement â câte 
de celle de la hutte 1 .  

L'âtre-fosse ne saurait cependant etre situe dans la stratigraphie relative de la station qu'en fonction des 
fragments ceramiques travailles au tour lent trouves lâ. Les fragments travailles â la main ont pu etre aportes de 
complexes d 'habitation desafectes, et remployes â l 'âtre. 

Nous avons insiste sur la situation de la poterie manuelle des deux complexes de date plus recente - de la 
IW phase - afin de montrer que sa presence â ce niveau de generalisation du tour lent n'est pas stratigraphiquement 
assuree. Le meme doute ressort aussi du caractere typologique plus ancien de la poterie travaillee â la main, par 
rapport â celle au tour. 

Des fragments de ceramique manuelle ont ete presents aussi dans d'autres huttes des phases plus tardives 
d'habitat, ce qui s 'explique par le fait que Ies huttes ont coupe d'autres fosses de huttes plus anciennes. 
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Pour Ies raisons ci-dessus montrees, au stade actuel des recherches de Bratei et, en general, de la Transyl­
vanie, nous estimons comme probablement termine I 'emploi de la poterie travaillee â la main pendant la III" phase. 
Son caractere archa"ique, non evolue, de meme que le peu de fragments seraient dus â ce que ceux-ci proviennent 
de niveaux plus anciens. 

La ceramique travaillee au tour lent â la m• phase est bien representee par la meme forme: le pot sans anses. 
On en connaît deux variantes caracteristiques: l - Le pot â l 'epaule et au rebord developpes, forme dominante, 
qui varie d 'apres le rebord et la levre. Les rebords sans col articule sont fortement arques au dehors (fig. 1 0/ 1 5), 
ceux â col articule sont plus petits et peu arques (fig. 1 01 1 3) .  Les premiers ont la levre arrondie ou taillee droit, 
quelques-uns formant meme une facette bien en relief; ces demiers sont tres rares. 2 - Le pot â I' epaule moins 
proeminente, ayant le rebord petit et epais, â levre arrondie; une rainure autour du col forme un seuil, d'ou un faux 
grossissement exterieur. Sont caracteristiques Ies rebords epais, epaissis vers la levre, qui marquent le debut du 
developpement des rebords â epaississement-bourrelet (fig. l 0/6, I 0- 1 1  ). 

Le decor caracteristique est forme de cannelures serees et espacees parfois sur le meme vase; ou des stries 
irregulieres. On rencontre plus rarement des stries fines, ordonnees, continues, des incisions espacees de 2-3 lignes 
ondulees sur I 'epaule, des bandes de telles lignes alternant parfois avec des bandes de lignes horizontales. 

La 1 ve ph ase est representee par la hutte 20, qui coupe la fosse de la hutte 1 1 .  
En tant que ceramique, rien que de fragments de deux vases, de la forme des deux variantes rencontrees â 

la me phase. 
Le vase â petite epaule a le rebord plie presque horizontalement et legerement facette â l ' interieur. Ce qui 

est important, c ' est le decor de stries fines, continues, couvrant un peu plus des deux tiers de la surface du vase 
(fig. 1 6/ 1 ) .  

L' ornamentation des vases se  genera lise; Ies vases depourvus de  decor se font extremement rares. 
On renonce â cuisson grise, remplacee par celle brune-châtain ou terreuse. 
La pâte de la ceramique contient beaucoup de menu sabie. Les cailloux et Ies tessons piles ne sont plus 

employes comme degraissant. 
Dans la J I J• phase se situent Ies huttes 1 O, 1 1 ,  14 ,  1 7, 2 1 ,  22. De la iv• phase on peut donner comme certaine 

la hutte 20 et comme probable la hutte 1 8. 
Afin d 'encadrer Ies decouvertes de Bratei dans l 'ensemble des decouvertes du pays, nous nous rapporterons 

tout d 'abord aux recherches de Budureasca, ou furent etablies quatre phases d 'evolution de la culture Ipoteşti­
Cândeşti. On aurait sans doute tort si l 'on partait de ! ' idee qu'il y a identite absolue de formes et de decor de la 
ceramique, que l 'on pense â Budureasca ou aux autres stations; cela parce que, d'une part, tous Ies materiaux ne 
sont pas publies, ensuite parce que l 'evolution de la ceramique peut presenter certaines dissemblances regionales. 
De meme ii faut tenir corupte du fait que l 'on n' intercepte pas partout, du point de vue archeologique, Ies meme 
niveaux d 'habitat de la peri ode Ipoteşti-Cândeşti. 

La irc phase Bratei de I' etablissement Ipoteşti-Cândeşti est caracterisee elle aussi par des fonnes sans rebord 
articule,mais â seuil sur l ' epaule et â levre doublement epaissie (fig. 1 1 /9).  Les vases de forme ovale, sans bord, 
seulement la levre un peu epaissie (du type du vase caracteristique de la ir• phase Ipoteşti-Cândeşti) sont tres rares 
dans la poterie de travail manuel. La rre phase de Bratei ignore Ies vases ovo"idaux; en revanche, elle cultive le 
decor de lignes ondulees disposees par registres separant des lignes horizontales, sur des vases au rebord evolue, 
identique â celui de Budureasca - rv• phase; la seule difference est que le vase de Bratei a trois registres, contre 
deux â Budureasca. Panni toutes Ies decouvertes connues â ce jour, Ies plus rapprochees typologiquement des 
formes caracteristiques de la ir• phase lpoteşti-Cândeşti sont celles provenant du cimetiere d ' incineration de 
Sărata-Monteoru; seulement, V. Teodorescu situe celles-ci au niveau de la W phase lpoteşti-Cândeşti. 

Envisager Ies choses strictement de cette fa<;on, se serait admettre que la irc phase n 'est presente que dans 
la zone Budureasca, situation peu vraisemblable. C'est pourquoi nous penchons â considerer la ir• phase de Bratei, 
une partie au moins du cimetiere d ' incineration de Sărata Monteoru, ainsi que la station de Mil itari, comme 
contemporaines de la rre phase etablie par V. Teodorescu. Cela d 'autant plus que la II° phase Bratei contient assez 
d 'elements caracteristiques de poterie travaillee au tour rapide et â la main pour concevoir un parallele avec la 
seconde phase lpoteşti- Cândeşti de Budureasca. 

Les formes de la 1re phase lpoteşti-Cândeşti (pas toujours la ligne ondulee, par registres) se retrouve fort 
rarement; quelques exemplaires dans Ies stations du sud-est de la Transylvanie, â Porumbenii Mici, Poian (I), 
Cernat (I), â Bucarest-Militari et â Sfinţeşti (Teleorman). 

La II• phase Bratei est caracterisee par la presence des vases au rebord haut, tel un col. Cette forme est 
frequente dans Ies stations au sud des Carpates, â Dulceanca, â Militari, Străuleşti-Lunca, Ciurelu, Dealul Arhivelor; 
elle ne se retrouve cependant â Sărata -Monteoru . Mais, â part cette forme, la seconde phase Bratei compte un 
important nombre de vases au rebord gros ou large - cannele a l ' interieur ou facette - au petit rebord plie ou 
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fortement arque, portant tous des cannelures sur l 'epaule. Ces formes se retrouvent aussi dans Ies stations susmen­
tionnees, en Transylvanie et au sud des Carpates. Par rapport â la classification de V. Teodorescu, ces dernieres 
formes se situeraient dans Ies phases III-IV. 

La m• phase Bratei comporte certains elements de forme et de decor qui peuvent etre rapportes â la phase 
Ipoteşti-Cândeşti III ,  telles que Ies formes â l 'epaule developpee et au rebord large taille en biseau ou cannele â 
l ' interieur; l 'habitude devient caracteristique de decorer entierement le vase de cannelures, de lignes ou de bandes 
de lignes horizontales et ondulees, de lignes ondulees sur l 'epaule. La m• phase Bratei correspond â un change­
ment dans la technique du potier: l 'emploi du tour lent se generalise et le travail â main disparaît. Sous cet aspect, 
â la difference de cette realite, la ne phase lpoteşti-Cândeşti conserve encore la technique du tour rapide et â la 
main, en Ies prolongeant jusque meme â la IV• phase. 

La IV0 phase Bratei connaît Ies formes developpees, aux bords bien articules, ayant la levre epaissie­
bourrelet. Le decor est forme de stries continues, de bandes en ondes ou horizontales qui deviennent dominantes 
et marquent Ies debuts d'une nouvelle etape dans le developpement de la civilisation locale. 

Les differences signalees entre Bratei et Ipoteşti-Cândeşti quant aux deux premieres phases ne sont que 
d 'ordre secondaire par rapport aux elements principaux qui concernent la technique, Ies formes et le decor de la 
ceramique et qui peuvent Ies situer au meme niveau chronologique et culturel. 

II en va cependant autrement lorsqu'il s 'agit des phases III-IV Bien qu' il existe des elements communs entre 
la station de Bratei des m•-1v• phases et I 'habitat de Budureasca-Cândeşti, Ies differences notees ci-dessus sont 
importantes et peuvent etre expliquees par un decalage chronologique et par le developpement propre de chaque 
region consideree. 

Notre choix va vers la premiere hypothese car, si au nord du Danube, dans la proximite de I 'Empire, la 
technique et Ies formes romaines tardives auraient pu se maintenir plus longtemps, la persistance de la poterie 
travaillee â la main serait inexplicable, qu'elle ffit d'origine daco-romaine ou bien d 'origine slave. V. Teodorescu 
date d'ailleurs la premiere phase de la culture Ipoteşti-Cândeşti dans la seconde moitie du v• s. et au debut du 
v1•s„ alors que la derniere phase est placee au VII"„ sans probablement toucher la fin de celui-ci. 

La datation â une si haute epoque pour la premiere phase Ipoteşti-Cândeşti repose sur Ies fibules byzantines 
du debut de cet art; Ies autres etapes ont ete etablies en base des monnaies byzantines de Justin et de Justinien, 
des boucles d'oreille annelees et â pendentifs-spirales, des boucles d'oreille â pendentifs etoiles, travaillees selon 
la technique des granulations, des bracelets aux bouts epaissis, des peignes en os â deux rangees de dents. 

Certaines decouvertes recentes du type de celles de Bratei en Transylvanie, de Botoşana en Moldavie, ou 
de Cireşanu en Muntenie rendent insoutenable de datation des debuts de la culture lpoteşti-Cândeşti au v•s . ;  ou 
bien la premiere phase de cette culture se place au Vl0s„ ou alors elle reste - de par son aspect et rien que par 
cela - un developpement partiellement different dans l 'ensemble de cette culture diffusee sur l 'entier territoire de 
la Roumanie. II serait plus vraisemblable d'encadrer aux v•-v1•s. certaines decouvertes d' Ipoteşti-Cândeşti que 
nous penchons â considerer plus anciennes que Ies materiaux i llustrant la premiere phase de la culture Ipoteşti­
Cândeşti chez V. Teodorescu. 

La station Ipoteşti-Cândeşti de Bratei continue, telle une nouvelle etape de developpement, l 'ancien habitat 
des 1v•-v1•s. On ! ' a  nommee «la culture Bratei» et elle correspond â la culture Botoşana-Costişa de Moldavie et 
â la station de Cireşanu en Muntenie, pour nous limiter aux principales decouvertes plus largement connues. La 
culture Bratei, qui appartient â la population daco-romaine tardive, est tres bien datee, grâce â des fibules byzan­
tines de haute epoque, â des fleches du type hunnique, â des boucles d 'oreille au grain octogonal, â des peignes 
en os, auxquels s 'ajoute une ceramique tres riche et variee qui couvre l 'espace temporel allant de la fin du IV•s. 
au debut du VI•s„ anterieur â I' apparition des S laves. 

Dans cet ensemble culturel et chronologique repandu sur l 'entier territoire du pays, y compris la region 
Cândeşti-Budureasca, ou est placee la station de Cireşanu, ne trouvent leur place des decouverts ayant le caractere 
de celles qui se situent au niveau de la phase Ipoteşti-Cândeşti I, qu 'en tant qu'etape ulterieure, â attribuer au VI0s. 

En ce qui concerne la chronologie des trois autres etapes Ipoteşti-Cândeşti, comprises entre Ies limites des 
VI0-VIl°s„ la situation en est claire. Aussi bien Ies elements sur lesquels elle repose, que la possibilite de se 
rapporter â d'autres decouvertes, prouvent le bien-fonde de cette attribution. 

La station lpoteşti-Cândeşti de Bratei ne presente que peu de ceramique fragmentaire et quelques objets: un 
peigne en os, un clou de fer, une lampe en argile. Cela etant, la ceramique reste quand meme le principal element 
pour determiner la chronologie relative et absolue du site. 

Les quatre phases etablies pour le developpement de ) 'habitat des VI0-VIIl0s. â Bratei presentent une 
situation reelle, fondee sur le rapport stratigraphique entre deux ou trois huttes. Comme nous venons de la montrer, 
elle ne correspondent cependant pas entierement aux quatre phases de Budureasca. 
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A Bratei, la technique de tour rapide et celle manuelle sont employees pendant Ies deux premieres phases, 
apres quoi on voit se generaliser le tour lent. La petite poele ne se retrouve a Bratei que pendant Ies deux premieres 
phases d 'habitat. Dans Ies stations de Budureasca, le tour rapide est en fonction pendant toutes Ies quatre phases; 
la petite poele apparaît a la ue phase pour ne plus disparaître. A la 1v• phase se generalise le tour ralenti, qui est 
connu des la m• etape a Bratei, en meme temps que pour le tour lent. 

Compte tenu aussi de la typologie et du decor de la ceramique, dont ii  a traite, ii s 'ensuivrait que Ies deux 
premieres phases de la station Ipoteşti-Cândeşti de Bratei peuvent etre mises en parallele avec Budureasca, alors 
que Ies deux demieres, la quatrieme de fa9on certaine, depasseraient, comme temps, Ies stations de la IV• phase 
etablie a Budureasca. C'est pourquoi nous situerions Ies deux demieres phases de Bratei a la fin du VUCs. et au 
debut du vrn•s. De la sorte, le m• niveau de Bratei constituerait une nouvelle phase, apres Ies quatre observees 
a Budureasca. 

En vue d' etablir la chronologie absolue de la station Ipoteşti-Cândeşti de Bratei, nous appelons a certaines 
analogies avec des stations ou on a trouve des elements de datation absolue, comme celles de Militari II-Câmpul 
Boja, Străuleşti-Măicăneşti, Budureasca et Sărata-Monteoru. 

Les phases I et II de Bratei trouvent de bonnes analogies dans la station de Străuleşti-Lunca, datees grâce 
a des monnaies de Justinien pendant le second tiers du VI•s. Le complexe auquel appartient la monnaie ne peut 
depasser Ies limites du regne de Justinien. Par voie de consequence, Ies niveaux d'habitat qui renfermaient de la 
ceramique du meme caractere que celle de Lunca-Străuleşti ne sauraient etre prolonges au-dela du VI• s .  

A Militari II ,  la meme etape est attribuee au VI•s. en base des briquets en fer au «CO:Ur» un peu releve et 
Ies bras petits plies, forme typique du VI• s. Le type de briquet a ete trouve dans le cimetiere d' incineration de 
Sărata-Monteoru. 

A leur tour , Ies boucles d'oreille byzantines a pendentif etoile constituent un element de datation de cette 
etape. A Mil itari II on a encore trouve un fragment de peigne en os a deux rangees de dents, du type de ceux de 
Budureasca et de Bratei. Le peigne entier de Bratei appartient au niveau d 'habitat le plus ancien de la station locale 
Ipoteşti-Cândeşti. 

Les phases III-IV de Bratei sont datees principalement en fonction des decouvertes du cimetiere n° 2, qui 
consistent en ceramique, briquets, boucles d'oreille, perles et appliques avares. Sur cette base, Ies limites chrono­
logiques du cimetiere n° 2 et des phases III et IV de la station Ipoteşti-Cândeşti et Dridu de haute epoque de Bratei 
sont fixees aux VUC-VIII• s„ vu Ies analogies parfaites entre la ceramique de cette station et Ies umes du cimetiere. 

Outils trouves 

La station Ipoteşti-Cândeşti de Bratei est, en general, pauvre aussi bien en ceramique, qu'en tout autres 
objets a meme de rendre compte des occupations pratiquees par la population. Les habitations etaient abandonnees 
lorsque la necessite imposait cela, Ies gens pouvant emporter partiellement leurs biens. A l 'exception de la hutte 
5 (II" phase) detruite violentement, par le feu, et ou l 'on a trouve, sur le plancher, plusieurs vases entiers et 
fragmentaires, Ies autres huttes ont pu etre quittees «en ordre». 

Les huttes appartenant aux deux premieres phases ont livre de ceramique tout comme celles des etapes 
finales. Toutefois, la hutte n° 1 y fait exception, avec une tres grande quantite de ceramique travaillee a la main, 
ceramique slave, mais egalement de tradition daco-romaine. 

Dans quelques huttes des phases III et IV on n'a  trouve de vases ou de fragments que sur l 'âtre et rien dans 
le reste. II y a meme une hutte (n° 6) a la fosse totalement depourvue d' inventaire; ii se peut qu'elle ne fUt pas 
habitee. 

Des morceaux de scorie de fer contenaient presque toutes Ies huttes, la plus grande quantite en etYint dans 
la hutte 1 6 ; la metallurgie du fer se trouve ainsi attestee. 

Les objets de fer, en petit nombre, provenant des phases I et II sont: 
1 .  Des petits couteaux simples; hutte 2 et 1 4  (fig. 1 1 1 1 9-20). 
2. Un clou a grande tete legerement conique et a la pointe en spirale; hutte 20 (fig. 1 1 / 14) .  Une piece 

identique a ete trouvee dans une tombe d ' incineration en fosse, a Sărata-Monteoru. 
3 .  Une boucle carree, sans ardillon; hutte 14 (fig. 1 6/ 1 2) situee au niveau des phases III-IV. 
4. Trois clous de section rectangulaire, dont la tete est en forme de petit marteau (des clous de fer a cheval); 

hutte 20 (fig. 1 1 1 1 5) .  
5 .  Objet fragmentaire; tige de fer a tete elargie et  rompue. Un instrument probablement pour fa9onner des 

objets de bois; hutte 2 1  (fig. 1 1 /2 1 ) .  
Un objet de bronze: agrafe en  gros fii  de  bronze, ouverte et legerement tordue; hutte 21  (fig. 1 6/2). 
Objets en os 
1 .  Les poinsons courts, a trou parfois, pour etre accroches sont Ies plus nombreux, presents dans toutes Ies 

huttes des quatre phases (fig. 1 912-6, 9-1 O). 
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2. Une come un peu fai;:onnee, au bout taille en biseau; hutte 1 (fig. 1 9/ 1 )  
3 .  Deux peignes fragmentaires a deux rangees de dents; Ies plaques non decorees et fixees par des clous de 

fer; hutte 7 (fig. 1 5/ 1 3 ,  1 7; 1 9/ 1 2-1 3). 
4. Un tibia fragmentaire, employe probablement comme patine (fig. 1 9/8). 
Objet en pierre 
I .  Des meules de type romain, fragmentaires, dans toutes Ies phases. 
2. Des aiguisoirs pour lames et aiguilles, egalement presents dans toutes Ies phases(fig. 1 9/ 1  l ). 
Objets en argile 
I .  Une lampe en forme de huit, travaillee a la main, derivee du type ayant le vase tres alonge (fig. 1 3/ 1 2) .  
2 .  Les fusaîoles appartiennent exclusivement aux huttes des phases anciennes. Quatre en sont bitronconiques 

(de forme basse ou haute) (fig. 9/9- 1 2, 1 4-1 5). 
La fusaîole bitronconique basse, decoree de deux lignes incisees, est en pâte fine, grise, trouvee dans la 

station Ipoteşti-Cândeşti (station 2 ) de Bratei (fig. 9/1 0). 
3. Un cuiller a couler le metal, a tube d'emmanchement, a deux becs lateraux formes en serrant le bord entre 

Ies doigts. Travail negligent, en bonne pâte fine, sans cailloux ou tessons piles. Hutte I (fig. 20/8). 
Verre 
Une perle noire spherique; hutte 5 (fig. 9/1 3) .  

CONSIDERATIONS D 'ORDRE HISTORIQUE 
ET ARCHEOLOGIQUE PORTANT SUR LES v1e-vw s. 

Les Vle-vue s. dans l 'histoire de la Roumanie, etape qui porte le nom archeologique: Ipoteşti-Cândeşti, 
lpoteşti-Cândeşti-Ciurelu ou lpoteşti-Cândeşti -Filiaş-Botoşana afin de marquer le fait qu'elle embrasse le territoire 
du pays en son integrite, nous apparaissent comme la continuation de la culture daco-romaine Bratei. L'existence 
de certains elements etrangers, slaves, avars ou germaniques represente, pour cette periode, la population migra­
trice et de domination politique, economique et militaire. Les tribus des Gepides et des Avars se trouvent docu­
mentees par des cimetieres ou des tombes isolees. Dans Ies stations de la population locale, Ies elements a attribuer 
aux Germains et aux Avars sont extremement rares; ce sont des armes et des pieces de hamachement. Cela prouve 
que la domination s 'exeri;:ait depuis une certaine distance et parfois par l ' intermediaire d'une autre population; 
c ' est le cas des Avars dont la domination eut pour intermediaires Ies Slaves et Ies Gepides, sans qu' ils se fussent 
installes eux-meme dans le centre territorial intra-carpatique. 

Dans la station lpoteşti-Cândeşti de Bratei on n'a  trouve nul element qui puisse etre attribue a la population 
germanique ou avare. Le troisieme element migrateur de cette periode - Ies Slaves - ont laisse des traces archeo­
logiques tant dans Ies cimetieres que dans Ies stations. On Ies retrouve a Bratei aussi. Leur caractere, ainsi que 
Ies consequences que ces elements ont entraînees pour le developpement de la population locale et de sa civillisation 
peuvent etre determines a partir des nombreuses recherches et decouvertes archeologiques. L' interpretation des 
documents archeologiques et la maniere de concevoir l 'histoire de cette periode reposent non pas sur quelques 
recherches isolees, mais sur la repetition des memes conditions fondammentales ethniques et culturelles, avec Ies 
memes resultats au long du developpement et de la cristallisation de la population romaine. 

Les stations de la periode lpoteşti-Cândeşti appartiennent a la population locale romanisee; elles nous 
presentent une autre etape de developpement de la civil i sation romaine de basse epoque ou daco-romaine (des 
1ye_y1es.), en constituant d 'element dominant partout dans le pays. L'element slave est presen! dans toutes ces 
stations et parmi la population locale. On ne connaît nulle station et nul cimetiere entierement slaves, ni de haute 
ni de basse epoque. II n 'y a que de tres rares cas ou Ies restes archeologiques d'une habitation soient de caractere 
predominant slave (par ex. la hutte n° I de Bratei). Cette observation portant sur la situation archeologique, reflet 
de l 'ordre social-historique, est valable pour la totalite des recherches entreprises jusqu'a ce jour. II en resuite, 
ainsi donc, que Ies tribus slaves sont arrivees au milieu de la population locale, mais la elles ne se sont pas 
tellement developpees. Au dela de ces faits qui sont aussi bien clairs que surs, ii reste a voir Ies conditions ayant 
determine l ' integration tres rapide des Slaves dans le territoire et la vie des autochtone. 

Au debut de leur activite dans Ies regions carpato-danubiennes ils ont etroitement collabore avec Ies Avars. 
Les sources historiques attestent ces penetrations de tribus slaves pendant le regne de Justinien; leurs actions 
etaient a l 'epoque dirigees vers la frontiere de l 'Empire. C 'est la d 'ailleurs le but commun de tous Ies migrateurs 
qui plus d'une fois se sont associes afin de l 'atteindre. A son tour, la politique de l 'Empire visait elle aussi a en 
attirer quelques-uns de ceux-ci dans des alliances mi litaires et a obliger de la sorte - au prix d' importantes sommes 
d 'argent, de dons ou d 'avantages - a porter eux Ies combats contre d 'autres migrateurs a l 'assaut sur le Danube. 
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Sur la penetration des Slaves vers le Danube et sur leurs attaques contre l 'Empire on trouve des relations 
dans Ies sources litteraires portant sur le milieu et la seconde moitie du vie s. II reste pourtant difficile de fixer 
sur la base des textes la date de leur installation au nord et au sud du fleuve. 

Les documents Ies plus importants â ce propos sont d'ordre archeologique. Les resultats des recherches 
entreprises au sud et â I '  est des Carpates, mais aussi dans la zone intracarpatique ne sont pas â meme d' attester 
la presence d'elements materiaux slaves avant la seconde moitie du vie s. 

La station lpoteşti-Cândeşti de Bratei des deux premiers niveaux d 'habitat; qui se situent avec certitude 
apres ! ' etape Bratei (IVe s. - premieres decennies du Vie s.) â partir donc du milieu du VI• s . ,  n 'a  pas livre de la 
ceramique slave. 

Les fibules digitees ayant determine certains historiens et archeologues â placer l 'arrivee des Slaves plus 
avant au cours du v1• s. ne peuvent plus etre envisagees comme des arguments en ce sens. L'existence dans des 
complexes appartenant aux Gepides prouve que ces objets ne sauraient plus etre mis en rapport avec Ies Slaves 
ou, certainement, non point seulement avec Ies Slaves. Les fibules digitees - categorie existante sur le sol roumain 
- se sont developpees dans des regions de culture et de civi lisation romaine. Si ces objets representatifs de rang 
s 'etaient developpes et avaient ete portes par Ies Slaves, ii aurait fallu Ies trouver dans Ies regions ou se sont 
disperses Ies Slaves. II  arrive cependant que precisement dans Ies regions nord-ouest ou ceux-ci se sont installes, 
Ies fibules sont absentes. 

La Joi agraire peut nous foumir une bonne indication quant â l 'etablissement des Slaves dans l 'Empire. Aux 
vue_ vm• s. ,  cette !oi determina la reorganisation de la population rurale en vue d'obtenir une meilleure produc­
tivite, d'amender le systeme des impots et des obligations militaires. De la sorte, toute la population rurale fut 
integree dans le statut juridique de l 'Empire; on proceda aussi â des colonisations afin d'obtenir la force de travail 
necessaire, d 'organiser le service militaire et une fiscalite convenable. Cette ample reforme d'ordre social-econo­
mique et administratif-militaire est intervenue peu apres la penetration massive des Slaves au sud du Danube, 
comme une consequence de la crise urbaine et de leur forte presence. G. Ostrogorsky situe d'ailleurs lui aussi cet 
evenement apres I 'an 602, plus probablement vers 630. 

Pour revenir â la question qui concerne Ies tribus slaves et la population romanisee du nord du Danube: 
l 'absence de documents archeologiques propres aux Slaves est concevable vu que Ies debuts de leur activite ont 
ete des raids diriges vers l 'Empire, raids dont Ies traces materielles ne sont perceptibles qu'indirectement, â travers 
leurs effets desastreux. Plus d 'une fois, une activite pareille, meme de longue duree, passe sans laisser de traces. 
Le fait que leurs premiers restes materiels, survivances de ce qu' ils ont apporte dans Ies regions carpato-danubien­
nes sont englobes dans l ' ensemble local n'est capable - au niveau actuel de nos connaissances - que de refleter 
l 'existence de certaines conditions d'excellente organisation socio-economique concemant la population locale et 
des tendances qui concement Ies Slaves. 

La population indigene, daco-romaine, connaissait un niveau de developpement socio-economique nettement 
superieur â celui des Slaves lors de leur arrivee. II suffit de se rappeler qu'elle avait fait partie de l 'Etat le mieux 
organise dans I' Antiquite et que sa position au-dela des frontieres dHendues de l 'Empire etait due â un plan 
strategique com;:u en fonction de la presence et de l 'activite des migrateurs. 

Avec la constitution de la province de Dacie, Ies Geto-Daces ont definitivement abandonne Ies formes 
d 'organisation tribale. Cela etant, ils se sont trouve, tout au long du premier millenaire, dans une situation 
avantageuse â l 'egard des migrateurs. La superiorite de la civilisation des autochtones, c 'est une des causes ayant 
detem1ine Ies rapports avec Ies migrateurs en faveur des premiers. 

Pour ce qui est des Slaves, leurs presence parmi Ies indigenes pourrait aussi etre due, au moins partiellement, 
â leur tendance â s 'etablir, tendance qui allait aboutir â la sedentarisation proprement dite. Les causes et Ies 
conditions ayant preside â ce processus sont encore difficiles â determiner. 

Grâce aux certaines donnees foumies par Ies textes litteraires, nous savons que Ies Slaves ont ete tout autant 
agresseurs que Ies autres migrateurs. Les attaques dechaînees contre l 'Empire, combinees le plus souvent avec 
celles des Avars, constituent des temoignages suffisants et clairs pour se rendre compte de leur principale activite 
â l 'epoque. Vu cela, on com;:oit mal une penetration amicale parmi la population locale. Compte tenu de la 
presence des elements propres, archaîque slaves, dans Ies stations locales, Ies Slaves n'ont pas pu etre trop 
nombreux; ils n'ont jamais constitue une majorite. Nous avons en vue la population slave qui a penetre dans Ies 
stations locales. Mais on ne saurait preciser si tout Ies elements slaves ont suivi cette voie; i i  se peut qu'une bonne 
part, celle plus attachee aux Avars, se soit perdue au sein de cette population. Le groupe le plus nombreux des 
Slaves se trouvant au nord du Danube passe en ! ' an 602 dans l ' Empire, en degageant de la sorte la Dacie. 

II  est fort probable que la penetration des tribus slaves au milieu de la population locale eut un caractere 
force. Cela veut dire que Ies circonstances obligerent Ies indigenes â Ies accepter; la cohabitation allait aboutir â 
l 'assimi lation des Slaves. Devant ce resultat, qui est indubitable, on peut estimer sans risque d ' erreur que la 
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population locale disposait de la superiorite aussi bien numerique qu'en tant qu'organisation. De ce point de vue, 
Ies Slaves deviennent «un probleme» pour la population locale vers la fin du Vie s. et au cours du VIie s. 

Apres le retrait romain de 27 1  et l 'extinction de la vie urbaine, la vie rurale connut un fort essor sous la 
forme des communautes territoriales . Entraînes dans cette organisation, Ies Slaves ont du tenir compte du statut 
juridique de la communaute. Une fois entre, n ' importe de quelle maniere, dans celle-ci, le nouveau element etait 
tenu de respecter son organisation interieure, sans quoi ii  etait l iquide ou bien soumis au processus d'assimi lation 
graduelle, par l ' imposition du nom, de la langue et du developpement social-economique37. 

ORIGINES ET DEVELOPPEMENT DE LA CULTURE IPOTEŞI-CÂNDEŞTI 

Les v1e-vne s„ marques du point de vue archeologique du nom de Ipoteşti-Cândeşti, Ciurelu, Botoşana et 
Filiaş, constituent une etape intermediaire dans l 'histoire et l 'archeologique du premier millenaire. Elle se situe 
entre la culture Bratei, sur le fonds daco-romain de laquelle elle se forme d'ail leurs et la culture Dridu, cette autre 
synthese de longue evolution et d'admirable renaissance de la meme culture daco-romaine. 

La periode de la culture Bratei correspond, par la totalite de son contenu, ă I ' etape tardive, ultime, de la 
culture romaine proprement di te. Elle suit au retrait d 'Aurelien, lorsqu'on enregistre une premiere regression: la 
vie rurale l 'emporte, ne subsistant qu 'une economie foraine. La vie urbaine est perpetuee jusqu'au debut du VW 
s. sur la ligne du Danube et en Dobroudja dans Ies cites qui ă l 'epoque remplissaient surtout des fonctions 
militaires. 

L'etape Bratei de Roumanie s ' inscrit en tant qu'aspect rural, provincial, dans le developpememt historique 
et archeologique de l ' Empire d 'Orient, dans ce que l 'on connaît sous le nom d'epoque romaine tardive ou l 'epoque 
paleochretienne. De ces admirables racines poussera la periode Ipoteşti-Cândeşti; Ies circonstances en seront 
cependant particulieres et leurs effets principaux reveteront, d'une part, ! 'aspect d'une decadence et, d 'une autre. 
compteront l ' intervention temporaire d 'un element nouveau, Ies Slaves, etranger au corps local daco-romanin. 

Ces facteurs principaux ayant l 'histoire et l 'archeologie des Vle-vne s. seront presentes ă travers leurs 
elements Ies plus representatifs, afin de parvenir ă la comprehension des origines, des conditions qui ont preside 
ă la formation de la cui ture lpoteşti-Cândeşti, ainsi qu 'ă l ' interpretation historique de cette peri ode du debut de 
la seconde moitie du 1•r mil lenaire, ă l 'epoque la plus critique mais dont l 'aboutissement sera une victoire: la 
cristallisation des peuples et des Etats medievaux, un nouvel epanouissement de la civilisation et de la culture 
europeennes, d 'origine greco-romaine. Ce fut lă un processus historique de longue duree, pas encore eclaire dans 
tous ses compartiments, mais conclu presque triomphalement. Car, en effet, Ies elements de tradition greco­
romaine conserves constituerent le fonds d 'emancipation sociale-politique et d'essor economique et culturel pour 
la premiere renaissance en Europe, ă Byzance d'abords, aux xe-x1e s . ,  avec des etapes d 'evolution et de develop­
pement varies jussqu'aux x1ve-xve s. 

De l 'epoque paleochretienne, qui correspond ă la culture Bratei et lpoteşti-Cândeşti, ne se sont conserves 
de monuments d 'architecture, des cites et des basiliques, qu 'en Dobroudja et sur la l igne du Danube, dans des 
regions restees sous l 'autorite de l 'Empire. Y viennent s 'ajouter la ceramique et un grand nombre d'outils, d 'objets 
de culte - lampes, croix, phylacteres, vases - d 'objets somptuaires des basiliques chretiennes (le monogramme de 
Biertan), de nombreux objets de parure et des moules pour leur confection. De cette recolte, la ceramique est la 
categorie la plus riche. Sur sa base, surtout dans le mil ieu rural, on peut poursuivre la continuite de la civilisation 
locale depuis l 'epoque romaine et jusque tard, pendant le moyen âge. 

La cu/ture Bratei s'etend entre la fin du 1ve s. et le debut du vie s. De par son entier contenu, elle est une 
continuation directe de la civilisation romaine, au niveau du developppement rural. 

Les stations sont ouvertes, avec des habitations huttes, agglomerees; ă Bratei ii y a environ une centaine. 
Du point de vue stratigraphique et typologique on y a distingue trois phases. 

Les huttes de la demiere phase ont des pietrare bas, ou des âtres ovales entoures de pierres. Pendant Ies deux 
premieres phases ce n'est que fort rarement que l 'on trouve des fours enfonces dans la paroi de la fosse de la hutte, 
le type frequent dans la cui ture lpoteşti-Cândeşti . Mais la plupart des huttes n 'ont ni âtre, ni four, ce qui porta Ies 
chercheurs ă y voir des ateliers, des etables ou des abris saisonniers, pour I' ete. II existe des âtres dans une fosse 

37 C. Alzali, Etnia e Universa/ismo. Note in margine alia 
continui/a de/ termine Romanus lra le genii Romene. in Alli de/ li 
Seminario lnterna::ionale di Studi Storici «Da Roma alia Ter;:a 
Roma» . 2 1-23 Aprile 1982.Romc, 1 984, p. 437 ci suiv.; V. Georgescu, 
le terme de Romanus et ses equivalents et derives dans / 'histoire du 

peuple roumain. in Alli de/ li Seminario .„ .  p. 405 ci suiv.; Eugenia 
Zaharia, RESEE, 1 9, 1 98 1 ,  3, p. 543 ci suiv.; idem, Anuarul Muzeului 
judeţean Vaslui, 2, 1 980, p. 1 33 ct suiv.; idem, StComFocşani, 4, 
1 98 1 ,  p. 141 ct suiv.; D. Gh. Teodor, ArhMold, 9, 1 980, p. 75 ci 
su iv. 
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a pierres au dehors des huttes aussi; ils sont cependant rares, non attaches aux huttes. On connaît un seul cas -
dans la station n° I - ou quatre fours menagers sont groupes. Dans la station n° 2 (de Bratei) Ies huttes de l 'etape 
Bratei sont totalement depourvues d' installation a feu. On ne s 'arretera plus sur ce fait, mais le nombre des huttes 
est trop grand, tout comme la quantite de poterie, restes menagers (os d'animal, de volailles, cendre, charbon) et 
d'autres objets (fleches, petits couteaux, peignes, poin�ons en os, boucles, fibules, perles, etc . )  pour s 'empecher 
de Ies considerer des habitations. 

La ceramique est pour la plupart romaine provinciale; la pâte â petits cailloux, la cuisson grise, la technique 
du tour rapide. Les pots ont des parois minces. Pendant la phase ancienne de cette culture on peut encore 
rencontrer de la ceramique cuite au rouge et a I 'email vert-olive. Du repertoire des forrnes romaines sont conserves 
le pot sans anses, Ies couvercles coniques, Ies grands vases a provisions, des petits bols, des tasses â une anse, 
des amphores. Les elements de decor en sont tous romains; cependant, suivant la tradition de la poterie romaine 
de ce point de vue aussi, Ies vases sont pour la plupart depourvus d'omement. La aussi le decor ne couvre 
ordinairement que l 'epaule et ce n 'est que tres rare qu 'i l  s 'etende sur le corps entier ou sur l ' interieur du bord. 
Tout comme dans l 'art romain, ! ' element caracteristique en sont Ies cannelures et Ies cotes sur l 'epaule. La 
ceramique garde tout au long de cette etape le style classique romain. Beaucoup moins employees sont Ies stries 
continues, Ies lignes et Ies bandes de lignes ondulees, Ies bandes de stries horizontales alternant avec des bandes 
de lignes ondulees. 

La population daco-romaine continue a employer la meule romaine, Ies outils agricoles et artisanaux, Ies 
parures romaines, etc. 

La seconde categorie est constituee par la ceramique fine, grise, â decor poli ou matrice; Ies motifs matrices 
sont romains. C'est une ceramique d'origine grecque, connue par Ies Romains egalement et diffusee aussi chez Ies 
Geto-Daces. Meme si ce groupe ceramique etait considere en faveur d 'une presence des Gepides, Ies I â 3% 
qu'elle represente sur le total excluent la possibilite d ' interpreter l 'entiere culture Bratei autrement que daco­
romaine. II nous faut y ajouter le fait aussi que la population locale de l 'aire Bratei a pratique l ' incineration selon 
Ies rituels exclusivement romains et daciques. Les formes hautes, sans epaule developpee en sont typiques; d'autres 
copient Ies formes articulees de la poterie romaine. Tres rarement cette categorie presente un decor de lignes 
ondulees sur l 'epaule, des boutons et des entailles ou des alveoles sur la levre. II  lui revient 5 a 1 5% du total. 

La ceramique dacique travaillee a la main se retrouve aussi pendant la periode romaine dans Ies regions 
romanisees; elle reflete precisement ! 'element autochtone romanise, dans le fonds ethnique, la langue et la culture 
duquel cet heritage occupe naturellement une faible proportion. 

II est a souligner des cette etape la presence des fom1es ayant le bord petit et l 'epaule peu developpee, 
imitant une forme romaine; elles se retrouveront dans le reperetoire de la poterie locale j usqu'a la fin de la periode 
Ipoteşti-Cândeşti. 

A partir du milieu du vie s„ mais surtout vers la fin de celui-ci et pendant le vne s„ la societe et la 
civilisation locales enregistrent des transformations en tant qu'effet de la penetration et de l ' installation des tribus 
slaves. 

La population locale conserve sa tradition daco-romaine jusqu'a  la fin du processus d'assimilation des 
elements slaves. 

Cette etape re�ut le nom archeologique de lpoteşti-Cândeşti-Ciurelu-Botoşana-Filiaş. Les documents archeo­
logiques de la culture Ipoteşti-Cândeşti comporte deux composantes: 1- ! ' element autochtone, daco-romain, qui 
est dominant et se retrouve aussi chez la population et dans la civilisation de Bratei; 2 - ! 'element slave (Praga, 
Jitomir-Korceak, Kolocin, Penkovka). 

Les stations conservent le caractere ouvert, installees dans de vastes regions de plaine et de collines. Sans 
etre fortifiees, beaucoup en sont toutefois situees dans des vallees derobees, a l 'ecart des routes principales. 
L'habitation reste principalement la demi-hutte; Ies demeures de surface sont tres rares; la station de Dulceanca, 
dans la Plaine Roumaine, est la seule que l 'on connaisse a avoir de telles habitations. L'emploi des outils agricoles 
et artisanaux romains (tenailles, araire, ciseaux, briquettes, meules), des parures, de la technique de la granulation 
pour le travail des metaux precieux et du bronze, de la ceramique, tout prouve la continuite de la population 
romanisee la ou s 'etait developpee et repandue la population 

·
porteuse de la culture daco-romaine Bratei .  

II est  absolument necessaire d 'etablir la liaison directe qui  existe entre la cui  ture Bratei et la composante 
romaine de la culture Ipoteşti-Cândeşti, si l 'on veut donner l ' interpretation historique de ces deux periodes, dans 
le sens de la romanisation a l 'echelle de I' entier territoire daco-geto-carpique et de 1 'existence ininterrompue de 
la population daco-romaine sur l ' integralite du territoire ou elles sont attestees. 

Les stations Ipoteşti-Cândeşti occupent, dans la plupart des cas, des territoires habites de longue date par 
Ies Geto-Daces et Ies Daco-Romains; le fait rend vraisemblable la transmission de certains territoires de commu­
nautes rurales au long de plusieurs siecles et atteste en meme temps la permanence de la population autochtone. 
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Parmi Ies changements intervenus pendant cette periode, le developpement de la ceramique travaillee a la 
main est des plus significatifs. La technique se maintient sur la ligne de la tradition geto-dace et daco-romaine, 
comme on peut le prouver au niveau d'habitat de ) 'etape Bratei. Les formes conservent la tradition de la ceramique 
travaillee a la main, ou vient s 'ajouter, dominant, l 'apport du repertoire daco-romain de la technique du tour 
rapide. l i  s 'agit principalement de la forme a l 'epaule developpee et au rebord arque, qui devient caracteristique; 
de meme, sont frequents Ies rebords a levre epaisse, facettee. 

A son tour, la ceramique sortie du tour rapide subit elle aussi des transformations quant a la technique, Ies 
formes et le decor. Le taux des cailloux employes dans la pâte baisse. La pâte-ciment, romaine, cede la place a 
une pâte dure, âpre elle aussi, mais a moins de petites pierres. On connaît encore et on pratique la cuisson romaine, 
grise, surtout durant Ies deux premieres phases. Graduellement on adopte la pâte avec du sabie et a la cuisson 
châtaine ou terreuse. Les vases deviennent lourds, a cause des parois epaisses. 

Les potiers connaissent Ies formes romaines et continuent de produire toutes Ies variantes qui concement le 
corps, le bord et la levre du vase. Les plus caracteristiques en sont Ies pots a l 'epaule developpee et a rebord 
articule, Ies pots de forme ovale, sans bord articule, ayant un seuil ou un relief sur l 'epaule et sur la levre epaissie 
ou large. 

L'omementation de la poterie commence a s ' imposer, bien qu'il y ait encore des vases non decores, surtout 
pendant Ies deux premieres phases de la culture Ipoteşti-Cândeşti; vers la fin de cette etape le decor se fait toujours 
plus present, tout en couvrant que I' epaule du vase. L' element de decor caracteristique surtout au vie s. est la 
bande simple, de 2-3 cannelures fines sur l 'epaule, selon la mode romaine; on a ensuite des lignes ou des bandes 
de lignes horizontales et ondulees, des cannelures continues, des impressions aux dents de peigne. Cette periode 
presente aussi le decor de lignes ondulees ordonnees par registres, de I a 4; separees parfois par une ligne 
horizontale. 

Les memes elements et dans une composition identique se retrouvent des ! 'etape de la culture Bratei. Ces 
elements de decor, de vieille origine greco-romaine, on Ies trouve aussi sur la ceramique des Getes et des Daces. 

La romanisation qui a eu lieu dans Ies provinces organisees peut etre consideree comme la premiere etape 
du processus qui devait durer aussi apres le retrait romain sous Aurelien, se deroulant dans le reste du territoire 
habite par Ies Geto-Daces dans Ies conditions d'une vie rurale organisee par communites territoriales. 

Au cours de cette seconde etape, le processus de romanisation s 'etend aussi aux regions sud-est de la Dacie, 
c 'est-a-dire au dela des frontieres de la province. La preuve en est faite par Ies materiaux archeologiques 
des 1ve-v1e s. qui sont identiques a ceux de la population romanisee a I ' interieur de la province. Autrement dit, 
Ia culture Bratei porte sur l 'entier territoire des Geto-Daces et des Carpes; la presence de cette culture est le 
resultat direct du developpement d 'une population parlant la meme langue et se revendiquant de la meme ethnie. 

Si I' on veut percer Ies causes ayant determine un tel processus dans la situation donnee, c 'est-a-di re a 
l 'exterieur de l 'Etat romain, on doit analyser aussi bien Ies actions de I 'Empire, que celles dans lesquelles se sont 
impliques Ies Carpes a l 'est et Ies Getes entre le Danube et l 'Olt. 

Les regions sises entre Ies Carpates, le Danube et a I 'est de ! 'Olt constituaient une sorte d ' îlot de Getes a 
I ' interieur de l 'Etat romain. On sait que, a la difference de la pratique modeme selon laquelle Ies rives d'un cours 
d 'eau formant frontiere appartiennent l 'une a un Etat, l 'autre au second des Etats ainsi separes, dans le systeme 
romain Ies deux rives etaient detenues par I 'Empire. Rien donc de plus normal, de la part des Romains, apres le 
retrait de 2 7 1  - mesure d'ordre principalement strategique, fixant sur le Danube la frontiere defendue - que de 
fortifier Ies deux rives, d'ou ils pouvaient surveiller toute la region au nord du fleuve. L'autorite romaine reste, 
ainsi donc, precisement sur la ligne du Danube ou s'elevaient, au II" s., le valllum depuis Turnu Severin jusqu'a 
Viespeşti (Buzău) et nombre de castres, a Băneasa (Bucarest), Târgşor, Drajna, Pietroasele, dont quelques-uns en 
fonction encore pendant le 1ve s., dans le cadre probablement des actions militaires de Constantin le Grand. 

Pendant Ia domination romaine en Dacie, Ies Getes de la Plaine Valaque ont ete sans cesse en rapports avec 
Ies Romains, ils avaient des echanges commerciaux avec I 'Empire et etaient souvent employes comme mercenaires 
dans I 'armee romaine. Si cette region n'avait pas ete totalement attachee a la politique romaine, elle aurait ete sans 
doute conquise. Or, c 'est justement la presence effective, pendant un certain temps, des troupes romaines dans la 
plaine des Getes, ainsi que dans Ies regions subcarpatiques, qui prouve que le territoire compris entre l 'Olt, le 
Danube et Ies Carpates se presentait tout comme englobe dans I 'Empire. L'activite militaire et politique de 
Constantin le Grand, comme celle de Justinien plus tard, a d'ailleurs port sur la region immediate au nord de 
Danube; Ies effets de ces tentatives de restauration de I' autori te romaine se sont faits sentir dans la Dac ie antique 
en son entier. Si Ies actions de Justinien visant a retablir Ies anciennes frontieres avaient reussi, la zone de la 
Valachie, romanisee a cette date-Ia (c'est precisement la periode du vie s. de la culture lpoteşti-Cândeşti) aurait 
ete surement integree a I' Empire. 
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Pour ce qui est du V UCs . on dispose du temoignage d'un texte qui fait etat de transfuges romains venant du 
nord du Danube dans l ' Empire; ceux-ci etaient employes comme guides des armees romaines dans leurs actions 
au nord du Danube38. 

Quant ă la romanisation des regions ă ! 'est des Carpates, i i  faut tenir compte tout d 'abord d'une presence 
romaine tres avancee vers le nord. Bien que peu nombreux, Ies elements archeologiques dont on dispose ă ce jour 
sont, en revanche, de poids. II est ă croire qu'en realite ils ne sont ni tellement isoles, ni tellement rares que nous 
Ies montrent nos connaissances actuelles. A mentionner d'abord la station romaine de Komarovo (region de 
Cernăuţi en Ukraine), ă 3 km vers l 'ouest de la rive droite du Dniestr; pendant l ' antiquite la region avait ete 
occupee par Ies Costoboces. Dans la station romaine ii y avait des habitations de surface, aux parois de pise et 
une seule hutte. On y a distingue deux niveaux d'habitat des JI•-rv• s. II y avait aussi des constructions en pierre 
et en brique, dont on a trouve des tuilles, des briques de pavement et une riche quantite de verrerie et de ceramique 
romaines. La technique constructive est indubitablement romaine. Trois monnaies romaines en bronze du I I• s . ,  
trouvees sur place, <latent probablement le niveau plus ancien romain (Antonin le Pieu, Marc Aurele et Commode). 
Selon Ies resultats archeologiques publies par Smisko, ce genre de construction ne s 'explique que dans le cas d 'une 
occupation romaine efective qui ait affecte aussi le bassin du Dniestr moyen. 

De Myszkow (region de Tamopol) provient une main votive en bronze portant une inscription latine (objet 
de culte )39. 

D 'autres decouvertes romaines - briques, poterie, monnaies - sont mentionnees dans la viile de Siret40 au 
nord de la Moldavie et ă Horodiştea sur le Siret. On peut Ies expliquer comme resultant des guerres contre Ies 
Sarmates, Ies Marcomans et Ies Costoboces; Ies Romains ont occupe ces contrees soit en vue de creer de nouvelles 
provinces frontalieres, soit afin d'elargir Ies limites nord-est de la Dacie. Les traces de cette action sont meme plus 
avancees, jusqu'en Slovaquie, en Moravie et en Boheme et <latent des trois demieres decennies du II° s. 

L'edification de pareilles stations romaines serait inconcevable sans une occupation militaire. 
Les Romains se sont retires des regions de I 'est dacique en abandonnant Ies plans de nouvelles provinces 

et d'agrandir le territoire de la Dacie. D'autres actions ont cependant cree des circonstances qui finalement ont 
assure la romanisation de ces contrees. 

Un siecle plus tard, Ies Romains quittent la Dacie romaine: Ies Carpates et Ies autres tribus geto-daces y 
penetrent et se melent avec la population romanisee. Et c 'est la une des causes Ies plus importantes ayant contribue 
ă la romanisation de la population extracarpatique. 

De meme, ii faut se rappeler aussi que le sud de la Moldavie a ete englobe dans le territoire de la Mesie. 
Or, il est sur que la penetration des Romains dans Ies zones extracarpatiques a eu pour base de depart la Mesie 
et la Dacie. 

Si le stationnement des Romains au nord-est des Carpates n'a dure que trop peu pour pouvoir constituer une 
provence proprement dite, ii contribua toutefois largement ă la diffusion de la civilisation et de la langue Jatines, 
en nettoyant la voie vers une synthese linguistique, ethnique et culturelle de l 'entiere Dacie. 

La romanisation de la population geto-dace ă l 'exterieur de la provence reste, certes, un probleme sur lequel 
la recherche archeologique surtout, aura encore pour longtemps ă se pencher, jusqu'ă sa clarification pleine et 
entiere. Au niveau actuel de nos connaissances, Ies donnees susmentionnees sont suffisantes comme arguments 
pour I '  existence des stations rurales daco-romaines ă I' est des Carpates. Les decouvertes archeologiques de type 
Botoşana en Moldavie et Cireşanu en Valachie indiquent clairement la presence aux 1v•-v1• s. d'une population 
romanisee dont la culture est la meme que celle representee en Transylvanie, par exemple, ă Bratei, Sighişoara, 
Mediaş, Ciumeşti, Moreşti etc. 

Tout comme des decouvertes du genre Komarovo, Myszkow ou Siret ne sauraient etre interpretees que 
comme une preuve de l 'occupation romaine dans ces regions, de courte duree - certes, de meme la diffusion de 
la culture Bratei-Botoşana-Cireşanu, unitaire dans l 'aire de la romanite nord-danubienne et etroitement liee ă celle 
des forteresses au Jong du Danube et dans l 'espace sud-danubien de l 'Empire, cette diffusion atteste donc la 
romanisation des populations geto-carpiques au sud et ă ! 'est des Carpates. On ne peut la considerer ni comme 
une simple diffusion de ceramique, d 'outils et d 'objets de parure, ni comme une adaptation des Geto-Carpes ă la 
civilisation romaine, car ii  s 'agit d'un phenomene ă caractere general en milieu rural; ces deux traits de la culture 
Botoşana-Cireşanu restent inexplicables sans la transformation de la Jangue, de I 'element ethnique et de la 
conscience, sans donc que l 'ancienne population se soit romanisee. 

Une population rurale surtout ne peut changer J ' entier contenu materiei qui la represente sans que ce 
processus ait son correspondant de transformations ethniques et linguistiques; qu'une population ait un autre 

36 Pseudo-Maurikios, FHDR, 2, 1 970, p. 56 1 ,  3 1 .  
3 9  M .  I .  Smisko, MlAKicv. 5 ,  1964, p. 67 ct suiv. 

40 S. Rclli, Oraşul Siret in vremuri de demult, Cernăuţi, 1 927, 
p. 1 7. 
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caractere, une autre origine que la culture et  la civilisation a travers lesquelles el le se manifeste, voila un pheno­
mene impossible, a part Ies cas ou elle ait ete totalement depourvue de ces elements ou ait passe de la formation 
tribale et du nomadisme a l ' etat sedentaire. Ce n'est la cependanat le cas ni des Getes, ni des Carpes. 

* 

Sur ce fonds de population et de culture daco-romaine se developpe pendant Ies v1•-vw s. ! 'etape Ipoteşti­
Cândeşti qui, de par Ies transformations memes qu'elle presente, conservera ! 'unite et le caractere dominant daco­
romam. 

L'element slave intervenu au cours de cette periode dans le milieu local sera graduellement assimile; en 
rendent compte Ies transformations que subit la culture materielle originaire slave, jusqu'a sa disparition totale, 
phenomene qui correspond aussi a l 'assimi lation des Slaves memes. 

Dans le chapitre precedent nous avons insiste sur ces deux etapes de l 'histoire et de l 'archeologie de nos 
regions d'apres le retrait romain afin d'argumenter la romanisation de la Dacie intra- et extracarpatique, ainsi que 
la permanence daco-romaine pendant la periode de domination hunnique, des IV•-v• s„ et de la migration avaro­
slave et bulgare des v1·-v11• s.4 1 . 

Si pendant la premiere periode, marquee par la domination des Huns, la vie se l imite au seul milieu rural, 
ii n 'est pas moins vrai qu'elle se presente toutefois comme une continuation directe, dans tous ses aspects, de la 
population et de la civilisation daco-romaines. Nul element etranger d'une certaine importance ne change le 
caractere unitaire de la culture Bratei. Cette periode est d'ailleurs aussi bien du point de vue demographique que 
de celui economique dans une tres bonne situation, ce qui infirme l 'acienne opinion concernant la domination 
hunnique et Ies conditions de la vie des autochtones. 

II  suffit de rappeler la richesse des offrandes deposees dans Ies tombes d' incineration du cimetiere n° 1 de 
Bratei pour se faire une idee claire des troupeaux de betail dont disposaient Ies Daco-Romains42. 

La penetration des Avars, des Slaves et des Bulgares a eu des effets beaucoup plus profonds et de plus 
longue duree. Les Huns se sont orientes partiellement vers l 'ouest de ! ' Europe, alors que Ies attaques de ceux-lă 
se sont concentrees sur ! 'est. Si la crise urbaine commence avec la penetration des tribus germaniques dans 
l 'Empire, elle s 'accuse au maximum pendant Ies VI•-VII" s . ;  la ruine totale des villes durera jussqu'au x• s. La 
disparition de la vie urbaine, avec toutes ses consequences desastreuses d'ordre politique-militaire, economique, 
culturel a affecte l 'entier Empire d 'Orient (sous Ies attaques des Perses et des Arabes}, ainsi que Ies regions 
occidentales. De lă la necessite absolue de reorganisation de la vie rurale. Et c 'est dans cette situation que 
s 'applique la !oi agraire, la plus importante reforme appelee ă redresser ! 'economie et la force militaire de 
l 'Empire d'Orient43 .  

Les migrations des v1•-v111• s. ont determine, ă longue echeance, l a  plus grave crise politique-militaire et 
culturelle dans toute ! 'Europe, en desorganisant et en mena�ant la civilisation et la culture meme de l ' Empire. On 
voit ainsi s ' interrompre temporairement la serie des grandes creations litteraires et artistiques, juridiques et adminis­
tratives de l 'epoque paleo-chretienne developpee et epanouie sur la tradition greco-romaine. On a parle de la 
grande breche dans la tradition historique de l 'hellenisme entre le Vile et le IXe S.»44. 

Lies ă l 'Empire par leur etre meme, tout comme par Ies perturbations dues aux migrations, Ies Daco-Romains 
ont participe aux evenements de l 'epoque avec leur entiere vie modeste d'agriculteurs, d 'eleveurs et d'artisans. Et ă 
leur egard on peut parler d 'une «perturbation» dans la tradition daco-romaine de leur developpement. 

* 

Sans la grave crise de l 'Empire, ii est peu probable que Ies Slaves eussent pu s ' installer en Dacie, que la 
population ffit obligee ă «partager» avec eux leur territoire et leur avoir. II n 'est pas exclu que Ies autochtones eux­
memes, devant la situation creee par Ies Slaves, aient parfois cherche ă faire ceux-ci entrer dans Ies communautes 
territoriales, afin de mieux Ies surveiller et se connaître. De meme, ii n 'est pas impossible que Ies rapports entre 
autochtones et Slaves fussent determines, diriges, au moins partiellement suggeres par un plan con�u ou connu par 
l 'Empire. Ce n'est la que simple hypothese dans la voie de nos tentatives d'expliquer un episode de l 'histoire des 
VI•-vm• s. des Daco-Romains, episode sans terme de comparaison car ii ne s 'est pas repete. 

4 1 V. I liescu, SCIV, 22, 1 97 1 ,  3, p .  425 ct suiv„ rclatif ă la 
rctraitc romainc, d'aprcs Ies sourccs l ittcraircs; idem, Dacoromania, 
l ,  1 973, p. 5-28; S. Brczcanu, RRH, 2 1 ,  1 982, 3-4, p. 387-403; 
Eugenia Zaharia, Apulum, 1 2, 1 974, p. 279 ct suiv. 

42 I. Ncstor, La fin d11 Monde A11cie11 el Ies «Barbares», in XllF 

Congres /111ematio11al des Sciences Historiques, Mosco11, 16-23 Ao1it, 
1970, Moscou, 1 970; Ligia Bârzu, AUB (Istoric), 10, 1 96 1 ,  20, p. 1 3  
ci suiv.; idem, Memoriile, IV, J 987, 1 2, 1 990, p .  1 5 1  c i  su iv.; idem, 

Co11ti1111itatea „ .  p. 1 8-23; idem, Co11ti1111ity of"the Roma11ia11 people �· 
material ans spirit11al prod11ctio11 in the teritory offormer Dacia, 
Bucarcst, 1979; Ligia Bârzu ci S. Brczcanu, Originea şi co11ti11uitatea 
români/01; Bucarcst, 1 99 1 ;  Eugenia Zaharia, Memoriile, IV, 1 987, 
12, 1 990, p. 165 ct suiv. 

4 3 G. Ostrogorskij , Byzantion, 32, 1 962, l .  
44 D. A. Zakythinos, Charistserion eis 'Anastasio K Or/cindon, 

Athcncs, 1 966, p. 300 ct suiv. 
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La symbiose daco-romano-slave ne semble guere etrangere a la Joi agraire; au contraire, ii paraît qu'elle 
reflete precisement Ies mesures d'organisation que stipule celle-ci. Nul indice ne nous renseigne si la reorganisa­
tion des communautes territoriales rurales au nord du Danube s 'est faite avec ou sans l 'aide de l 'Empire. Cepen­
dant a l 'analyse, toutes Ies manifestations de la vie materielle et spirituelle des Daco-Romains rendent compte de 
leur permanente et etroite liaison avec l ' Empire. Cela etant, l 'application de la Joi agraire egalement au nord du 
Danube n'aurait ete que naturelle et a sa place. 

Comme c 'etait du cote du Danube que venait la menace des migrateurs, Ies empereurs romains n'ont point 
manque d'accorder leur attention a nos parages. En ce sens, un temoignage est contenu dans une homelie de Jean 
Mauropous qui ecrit: « . . .  a l 'egard de ceux-ci [Ies Daco-Romains] nos maîtres d 'antan n'ont pas lesine leur 
sollicitude . . .  »45. 

L'installation des Slaves en territoire daco-romain signifie la presence effective pour la premiere fois d'un 
element - etranger ethnique et culturel - dont d'effet fut une regression pour la civilisation et la culture provin­
ciales romaines dans l 'espace carpato-danubien. 

De toute fa�on, Ies rapports entre Ies autochtones et Ies Slaves pourraient etre comme Ies preliminaires de 
l 'ceuvre entreprise au ix• s. par l 'empereur et l 'Eglise: la conversion des Slaves au christianisme. Cela suppose 
l ' integration de ceux-ci dans la civilisation et la culture europeenne de l 'epoque, fait dont Ies consequences sont 
d 'une importance fondamentale pour l ' entiere histoire du moyen âge dans d 'Europe orientale. 

* 

Vers la fin de la culture lpoteşti-Cândeşti on voit se perdre graduellement Ies elements originaires slaves, 
apres Ies fortes transformations subies pendant le vne s. sous l ' influence de la civilisation locale. 

Au Vine s. est abandonnee la technique de la ceramique travaillee a la main. Les decouvertes archeologiques 
presentent une situation unitaire; le caractere double de la culture lpoteşti-Cândeşti, du a ses deux composantes, 
daco-romaine et slave, disparaît suite a la perte de cette demiere. Toutes Ies decouvertes archeologiques dont on 
dispose a ce jour temoignent du developpement de la culture Dridu, a partir du Vine s . ,  sur la base de la 
composante romaine de la culture lpoteşti-Cândeşti. II en ressort qu'au vne s. la population autochtone a conserve 
son element ethnique, sa langue et sa culture; elle reussit d'abord a influencer Ies tribus slaves installees parmi 
ses rangs, pour Ies assimiler ensuite. 

La langue roumaine conserve la structure grammaticale et le fonds principal lexical du latin, en tant qu'heri­
tiere directe du latin vulgaire. A cote de ces elements, un certain nombre de mots d'origine daco-gete atteste le 
caractere daco-romain du roumain. 

La coexistence romano-slave a enrichi le roumain d'un important nombre de mots; la plupart en vivent 
cependant parallelement a leur correspondant latin ou geto-dace. Le caractere des mots d'origine slave presents 
en roumain prouvent eux-meme Ies transforrnations dues justement a la presence de la population autochtone de 
langue latine46. 

* 

La constitution de la culture Dridu pendant le VIII• s. presente en plan archeologique l 'assimilation des 
elements de culture slave. Se trouve en meme temps, certes, reflete ! 'aspect ethnique et linguistique de l 'assimi­
lation des Slaves. 

Ce sont la Ies raisons qui nous portent a considerer que c'est durant le Vine s. que le processus de formation 
du peuple roumain fut acheve, dans ses aspects Ies plus importants . Meme si l 'on peut rencontrer des cas isoles, 
peripheriques de retard dans le processus de consolidation de ! 'element ethnique, linguistique et culturel roumain, 
le rapport quant au sort des deux composantes du vrne s. etait definitivement tranche a ! ' etape de debut de la 
culture Dridu. Nulle autre intervention ulterieure dans l 'espace roumain, qu'elle ftît slave tardive, hongroise ou 
petchenegue-coumane, n'a plus reussi a detoumer le developpement des Roumains comme peuple neo-latin. 

D'autres aspects du probleme existent encore qui nous donnent le droit de parler de Roumains a la date ou 
se cristallisait la culture Dridu. 

Forrnee au vme s. et evoluant jusque pendant la seconde moitie du Xle s., la culture Dridu represente la 
plus longue periode de developpement archeologique et historique chez Ies Roumains. Son etape finale - fin 
xe s. - x1e s. - est egalement la plus admirable, car, en effet, c 'est maintenant qu'elle connaît la diffusion 
maximale et la reurbanisation de la Dobroudja au long du Danube. Suite a la victoire de Jean 1er Tzimisces a 

Durostorum en 97 1 ,  l 'Empire est de nouveau present au Bas-Danube ou sont organises deux themes: Paristrion 

4s I .  Mauropus, FHDR, 2, 1 970, p. 3 
46 I. l. Russu, Ernogene:u ron11inilo1: Fondul autohton truco-

dacic si componentu lutino-romunică, Bucarcst, 1 98 1 ,  p. 76-96; 
I. Fischer, Latinu dunăreană, Bucarcst, 1985 .  
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(Dobroudja) et Bulgarie (â peu pres la Bulgarie actuelle). La reurbanisation des regions du Bas-Danube fait partie 
dt,J processus general que connaît en ce sens47 l 'Empire et qui est etroitement Jie â la renaissance byzantine des 
xe-x1e s. 

Apres la grande crise des vne-1xe s. ,  l ' Empire refait peu â peu son autorite militaire et politique. La 
possibilite fot ainsi creee pour une renaissance sous des formes nouvelles, tout en continuant Ies anciennes 
traditions de civilisation et de culture greco-romaine qui se sont manifestees sur le plan politique, economique et 
culturel, dans l 'Empire entier, dans Ies anciens territoires de cellui-ci et chez Ies peuples que Byzance avait 
civilises et convertis au christianisme. 

La periode finale de la culture Dridu se place â l 'etape de debut de la renaissance byzantine: Ies xe-x1e s. 
Les Roumains, sous le nom de Valaques, sont de nouveau consignes dans la litterature byzantine. La restauration 
de la vie urbaine entraîna aussi l 'epanouissement de la vie litteraire et artistique. Dans l 'ensemble tellement 
complexe des xe-x1e s., on fait egalement etat de ce que certaines formations politiques commencent â se 
cristalliser et dont l 'evolution vers Ies XW-XIII• s. menera â la naissance des Etats medievaux roumains. 

Sur le sol roumain ii n 'y a pas de monuments entiers conserves depuis la renaissance des xe-x1• s . ;  dans 
Ies cites de la Dobroudja et au Jong du Danube, rien que des murs de cites, des fondations d 'eglises et des 
fragments de peinture murale ensevelis dans Ies niveaux d 'habitat; i i  existe aussi Ies chapelles rupestres de 
Basarabi-Murfatlar qui rendent compte des debuts de la vie monacale chez nous. 

Dans le reste de la Dacie, la vie modeste des paysans et des artisans roumains est attestee par des vestiges 
ceramiques, des outils, des objets de parure. Reussissant â conserver leur etre, Jeur Jangue et Ies traditions de la 
civilisation et de la culture daco-romaine â la periode de lourdes epreuves des Vle-vrn• s., soutenus de nouveau 
par l 'Empire, Ies Roumains ont trouve la force et la base l 'epanouissement de la vie sociale-economique, politique 
et culturelle que J 'on peut considerer comme une veritable renaissance. 

La migration des peuples au cours des v1e-v1ue s. constitua un danger que Ies autochtones n'ont pas 
sousestime. Le comportement des Daco-Romains face aux circonstances historiques de la peri ode que I' on appelle 
aujourd'hui Ipoteşti-Cândeşti est une question â la connaissance de laquelle contribueront toutes Ies recherches 
archeologiques, de meme que la presentation des decouvertes de Bratei. 

La solution du probleme ethnique des VI•-vue s .  a eu pour resultat l 'affirmation graduelle des Roumains 
aussi sur le plan politique des xe-x1• s. qui doit etre envisagee comme une renaissance de la romanite dans Ies 
regions du Danube et des Carpates48. 

En voilâ Ies donnees archeologiques et historiques representant la contribution roumaine â la conservation 
du tresor de la culture et de la civil isation europeennes. 

47 I .  Ncslor, RRH, 3, 1 964, p. 383 el suiv.; Eugenia Zaharia, 
Săpăt11rile de la Drid11. Co111rih11/ie lu c11nouştereu urheolugiei şi 
istoriei perioadei de formare u popontlui român, Bucarcsl. 1 967, 
p. 1 35 el suiv.; idem, Populu/ia românească in Tru11si/1w1iu in 
secolele V//--V/11. Bucaresl, 1 977: Al. Andronic, RRH, 8, 1 969, 6, 
p. 1 025 el suiv. Le presen! ouvragc avcc sa bibliographic, commc 
aidc d'argumcnlation pour l ' intcrpretation quc nous avons donnec 
aux dccouvcrtcs des Vl'-Vlll' s. de Bratei, pcut circ considere commc 
reponsc au travail de M .  Uwc Ficdlcr. intitulc «Studicn zu 
Grăbcrfcldcrn des 6. bis 9. Jahshundcrts an dcr untcrcn Donau» (Bonn, 
1 992). Nous ne pouvons comprcndrc ni son «mode de rcchcrchc» 
(bcaucoup de cimcticrcs sonl encorc inedils ct une pcrsonnc C!ran­
gcrc du travail, n'a pas la possibilitc de connaitrc la verile), ni son 
intcrprctation cthno-historiquc. 

Les sourecs historiqucs ne s'oecupcnl pas (jamais, ni rncmc 
aujourd'hui) de la masse rurale d'unc population qui, ecpcndant, 
appartcnait a l 'Empirc. L'autcur a pcinc cite, s 'eloignc, quclqucfois 
avcc ironic ou compassion, d'unc rcalitc cthniquc permanente, qui 
rcgardc Ies Daco-Romains, Ies Romans el Ies Roumains: parce quc 
nous sommcs Ies sculs autochtoncs des regions carpato-danubicnnes. 

En consequcnce, evidcmmcnt, quc nous somrnes en total desac­
eord avcc scs opinions sur Ies eimcticrcs des Vl'-IX' s. de notrc 
pays. 

Pour Ies dctaillcs voir M. Sâmpctru, Thraco-Daciea, 1 4, 1 993, 
p. 1 8 1  el suiv. 

48 I. Ncstor, Formarea popor11/11i român, dans Istoria poporului 
român (sous la redaetion d'A. O!ctea), Bucarcst, 1 970; cdition ita­
licnnc, Storiu def popa/o romeno, Bucarcst, 1 97 1 .  
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Fig. 1 8 . Bratei, station n° 2: 1--6 (h. 7). 
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